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Leur Multiple Jeu 
' Avant la guerre et depuis le début 
Ses hostilités, l'Allemagne a poursui-
vi par • de multiples moyens, infini-
ment variés et parfois d'apparence 
contradictoire, une fin unique : la plus 
grande Allemagne. La Social-demo-
fcratie, maîtresse de l'internationale 
ouvrière, s'efforçait de développer chez 

"»les autres nations des sentiments de 
pacifisme à tout prix, cependant qu'en 
Allemagne elle s'efforçait de ne rien 
faire qui puisse nuire à la force redou-
table de l'empire. Dans les Congrès de 
Berne et de Bàle, des députas des di-
vers partis tentaient d'abuser de la 
naïveté généreuse des parlementaires 
français dans un but que nous n-aper-
cévons aujourd'hui que trop claire-
ment. Dans le même temps, des Asso-
ciations pangermanistes, entre autres 
la Ligue navale allemande, des Asso-
ciations coloniales réussissaient à fai-

«fe augmenter sans cesse les armements 
■de l'Allemagne sur térre et sur mer et 
propageaient dans L'esprit populaire 
des .ambitions illimitées. 

L'Allemagne au-dessus de tout ! C'é-
tait, là, le thème unique du concert que 
jouaient comme autant d'instruments, 
discordants en apparence seulement, 
tous, les groupements politiques et éco-
nomiques de l'autre côté du Rhin. 
\.La guerre, en se prolongeant, n'a 
fait qu'apporter plus de décision dans 
le multiple jeu de nos ennemis. Cha-
cun joue sa partie dans le concert. 

4Mais nous serions inexcusables de ne 
pas apercevoir l'harmonie profonde 
des Apparentes dissonances. Les socia-
listes allemands, du moins certains 
d'entre eux, déplorent la cherté crois-
eanté de la vie. Ils font entendre des 
'déclarations pacifiques. Ils invoquent 
tardivement les grands principes de 
justice, de droit, d'humanité, foulés 
laux pieds par leur gouvernement, avec 
leur active complicité. Les journaux 
officieux de l'empire font écho aux pa-
roles de paix du pape Benoit XV, peut-

-être'suggérées d'ailleurs par la diplo-
matie austro-allemande. On se déclare 
prêt à conclure « une paix honora-
ble ». Croyant le tsar abattu par la 
prise de Varsovie, on lui fait des pro-
positions de « paix séparée » comme 
on en avait fait naguère à la Belgique, 
à l'Angleterre et à la France. Le tsar 
B dédaigneusement repoussé l'humi-
liante proposition de l'ennemi, comme 
l'avaient repoussée déjà Albert I" et 
les- gouvernements anglais et français. 
Fidèles aux paroles données et cons-

cientes de leurs intérêts profonds, les 
puissances de la Quadruple Entente ne 
cône]1 lieront point de paix séparée. Les 
gouvernements et les peuples sont, à 
cet égard, en complet accord. L'admi-
rable attitude de la Douma ne peu» 
laisser aucun doute au kaiser sur la 
volonté de résistance inlassable de l'in-
destructible Russie. 

Mais tandis qu'on essaie de séparer 
ainsi les alliés, de jeter dans la poli-
tique intérieure de ces nations des ger-
mes de désaccord, de créer chez cha-
cune d'elles u n parti de la paix qui af-
faiblirait leur élan patriotique, en Al-

lemagne on surexcite au contraire 
l'énergie des commerçants, des indus-
triels, des ouvriers eux-mêmes, en un 
mot de tous les producteurs. Nous en 
avons la preuve dans un mémoire se-
cret adressé au chancelier de l'empire 
eur les conditions de la paix et qui 
vient d'être publié. Ce mémoire a été 
rédigé au nom de six grandes Associa-
tions agricoles, commerciales, indus-
trielles de l'Allemagne. Il ne s'agit pas 
d'élucubrations de rêveurs, de chimè-
res issues du cerveau de ces idéalistes 
qu'on aurait tort d'ailleurs de trop dé-
daigner. Non ! ce sont des hommes 

-T d'affaires, des gens pratiques qui ex-
posent au gouvernement ce qu'ils, con-
sidèrent à la fois comme étant leurs 
avantages personnels et l'intérêt de 
leur pays. Tout ce document est à 
lire. Ce qui prouve bien qu'on ne veut 
que nous leurrer en nous parlant de 
la paix, c'est que le mémoire secret 
proteste énergiquement contre toute 
idée de«paix prématurée ». Ecoutez 
cette déclaration : 

Avec tout le péuple allemand, l'agricul-
ture, les artisans, l'indu strie et le commer-
ce allemand* sont fortement décidés à sou-

tenir la lutte imposée à l'Allemagne, a la 
vie et à la mort, au prix de tous les sacri-
fices, jusqu'au bout, afin que rvUlemagne 
sorte de cette guerre plus forte au dehors, 
avec la garantie d'une paix durable, et par 
conséquent l'assurance d'un développement 
national, économique et cultural au de-
dans. Même si la situation de guerre deve-
nait un jour moins favorable ou moins 
sûre, cette ferme résolution n'en devrait 
pas être modifiée. 

Que ces fermes paroles nous soient 
une leçon ! L'Allemagne veut vaincre, 
coûte que coûte, car elle attend obte-
nir « un prix suffisant de la victoire ». 
Elevons nos cœurs, nous aussi, jus-
qu'aux suprêmes énergies! Jurons-
nous de ne déposer nos armes qu'a-
près avoir réduit à merci un ennemi 
qui n'abandonnera jamais l'idée de 
nous détruire ! 

L'Allemagne entend mettre la main 
sur la Belgique, la soumettre à la lé-
gislation de l'empire au point de vue 
monétaire, financier, postal. Ses che-
mins de fer et ses voies fluviales doi-
vent être le prolongement naturel des 
voies de communications allemandes. 
En Russie, on s'emparera de quelques 
territoires assez étendus. On veut 
« rendre possible une colonisation 
agricole allemande de grande enver-
gure, ainsi que 1© rapatriement en" 
pays envahis des paysans allemands 
vivant à l'étranger ». Le procédé est 
simple : on prend une terre, on expul-
se le propriétaire légitime, on le rem-
place par des propriétaires allemands. 
C'est d'ailleurs le même procédé qu'on 
compte bien employer en France. 
L'Allemagne ne se contenterait pas, en 
effet, de nous voler les bassins miniers 
de Briey, les territoires charbonniers 
du Nord et du Pas-de-Calais, indispen-
sables, assure-t-elle, à son développe-
ment national. Il lui faut, en vue de 
son avenir sur mer, un débouché sur 
l'Atlantique, soit la région côtière voi-
sine de la Belgique, et à peu près jus-
qu'à la Somme. Vous entendez bien 
qu'elle ne peut supporter que Belfort 
et Verdun demeurent des citadelles 
françaises; on s'en emparera. Ainsi 
l'Allemagne annexerait les territoires 
déterminés par une ligne partant de 
Belfort à l'embouchure de la Somme. 
Ce serait évidemment : un joli mor-
ceau. Quant aux habitants, écoutez : 

Ces augmentations territoriales — la cho-
se va de soi après l'expérience faite en Al-
sace-Lorraine — supposent que la popula-
tion des territoires annexés ne sera pas en 
mesure d'obtenir une influence politique sur 
les destinées de l'empire allemand, et que 
tous les moyens de puissance économique 
existant sur des territoires, y compris la 
propriété moyenne et la grande propriété, 
passeront en des mains allemandes : la 
France indemnisera les propriétaires et les 
recueillera. 

Nous voilà prévenus ! Mais les gran-
des Associations allemandes qui ont 
caressé un si beau rêve ont vendu la 
peau de l'ours, qui est encore bien vi-
vant et redoutable. Nos alliés et nous, 
savons bien que nous défendons, avec 
le droit et la justice, notre propre exis-
tence. Si nous l'avions oublié, le mé-
moire dont nous parlons nous l'aurait 
rappelé. C'est pourquoi nous voulons 
la victoire conj#là^e. Nous l'aurons. 

CHARLES CHAUMET. 
—" 1 " 1 ^tft1»"————' 1 ■ " ■ 1 1 -■ 

LA PSYCHÉ DU POILU 

La psyché du poilu : deux mots qui 
hurlent, et pourtant la chose existe, dit 
le « Figaro ». 

C'est une coquetterie du chef de corps 
qui commande, à l'Ecole militaire, les 
troupes casernées dans le pavillon de 
l'artillerie, au coin de ^avenue de Suf-
fren. 

Sous la voûte de ce paiiillon, il a {ait 
sceller, en plan incliné, un immense mi-
roir de deux mètres environ de hauteur, 
dans lequel ses soldats, avant de sortir 
dit quartier, doivent rectifier la tenue. 

L'avis de cet officier est qu'un trou-
pier, si baroque que soit parfois, en ces 
temps de guerre, sa tenue, et vint-il du 
front tout couvert de la boue des tran-
chées, tout frangé de mitraille, doit se 
parer avant que d'aller par la ville mon-
trer aux civils et aux dames ce que c'est 
qu'un héros. 

Et le chef de corps à la psyché d'or-
donnance a joliment raison. 
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EN ALLEMAGNE 

L'INVASION 
ce VoaleMoas nos Bijoax d'o? ? 

• -iuqà'b aboitèq ;iait\i«l't tneistè ' Varia #' te iààMÏ 7fliioa'I'é^tsMoc 
et sans grimaces!... C'est connu que tous les Français en boivent! 

Dessin inédit de WILLETTE Cliché de la PETITE GIRONDE. 

— D'abord... du Champagne!. 

monnaie et fflédaille 
Nous recevons de notre éminent colla-

borateur M. Paul Margucritte la lettre 
suivante, qui contient une idée intéressan-
te, pratique et heureuse : 

« Clair-Bois », Hossegor (Landes), 
ce 12 août. 

» Mon cher Confrère, 
»'M. G. Hérelle, lé pur lettré à qui nous 

devons tant de belles traductions des ro-
mans de Gabriel© d'Ahnunzio, me com-
munique l'idée suivante, trop juste en vé-
rité, pour que je ne la place pas sous le 
patronage de la « Petite Gironde » dans 
les termes mômes qu'emploie l'auteur : 

«Je lis pour la dixième fois peut-être 
)> dans la «Petite Gironde» que de bra-
» ves gens apportent à la Banque des piè-
» ces d'or relativement rares, de 40 fr., 
»de 50 fr., de 100 fr., qui souvent étaient 
»pour eux des souvenirs et qu'ils sacri-
» fient de bon coeur au besoin national... 

» Le fait d'apporter une de ces pièces à 
» la Défense nationale a plus de valeur 
» morale que celle de la somme versée. Ne 
» serait-il pas juste qu'en conséquence 
»on rendît possible à ces gens de récupé-
» rer aussi un souvenir précieux cl hono-
» rable ? Or, cela me paraît très facile. 
» Après la guerre, il suffirait que l'Etat fît 
» frapper un certain nombre de pièces 
» d'or de 40„ 50 100 fr., qui auraient la va-
»leur monétaire indiquée et qui pour-
» raient, au besoin, circuler comme les 
» autres; mais qui porteraient à l'envers 
»une inscription — dont le texte bref se-
rt rait à étudier — signifiant que ces piè-
»ces ont été remises à des personnes qui 
» avaient apporté l'équivalent pour la 
« Défense nationale. Ce seraient donc à 
» la fois des monnaies et des médailles. 

» Comm« il serait compliqué d'établir 
»que telle personne a en effet versé une 
» pièce de 100 fr., on pourrait généraliser 
» le pninciipe : quiconque serait porteur 
» d'un récépissé de la Banque de France 
«attestant un versement de 100 fr. (ou 40 
«ou 50) aurait le privilège de pouvoir 
» acheter à la Banque de France, sur pré-
» sentation et remise du récépissé une de 
» ces pièces d'or. » 

» Ne pensez-vous pas que l'idée de M. 
G. Hérelle mérite d'être prise en considé-
ration ? Elle ne coûterait rien à l'Etat et 
contenterait sans doute beaucoup de bra-
ves gens. 

» Veuillez croire, mon elier Confrère, à 
mes sentiments les meilleurs. 

■ Paul MARGUERITE. » 

Hommage à la France 
La North American Review, grande re-

vue américaine, publie, de M. Wayne Mac 
Veagh, ancien ambassadeur des Etats-
Unis à Rome et ancien ministre de la jus-
tice, un article dont nous détachons ce 
passage : 

Il faut que fe m'arrête pour saluer dans 
un sentiment de révérence r.otre sœur, ia 
République française. 

Dans le court sentier de F Histoire, \e 
ne vois rien de plus sublime que le dé-
vouement à la liberté avec lequel ses fils 
ont défendu leur paus et le monde contre 
le flot envahissant d'Attila et des Huns. 

Les mesures d'épouvante prise» par l'en-
nemi ont été pour eux sans terreur. La 
sauvagerie, l'emploi du poison comme ar-
mes nouvelles de guerre, les a trouvés 
sans crainte. En présence des incertitudes 
de la lutte, leur splendide courage n'a ja-
mais failli. Dieu veuille qu'ils puissent de-
meurer ainsi jusqu'à la fin. Us luttent pour 
notre République aussi bien que pour la. 
leur 

JOIE DE BARBARES 

tin groupe de Français prisonniers au camp de Heuberg (Grand-Duché de Bade) 
PaotO PETITE GIRONDE 

Amsterdam, 14 août — Les «Derniè-
res Nouvelles de Hambourg» disent que 
le peuple allemand accueillera avec allé-
gresse la nouvelle des récentes incur-
sions de dirigeables allemands sur le ter-
ritoire britannique et en souhaitera sin-
cèrement une répétition fréquente, quels 
que puissent .Atra les résultats atteints. 

« L'Angleterre, ajoutent-elles, ne souffre 
pas assez de la guerre, et malgré nos 
sous-marins, elle en souffre moins qu'il 
serait convenable et nécessaire Elle joue 
trop le rôle dé spectatrice. Son manque 
de vergogne n'est pas seulement abomi-
nable. Il nous fait monter le sang à la 
tète et ncv.s fait désirer un dur châtiment 
pour cette nation frivole de regrattiers. 
Non, il ne saurait pleuvoir trop de bom-
bes sur l'Angleterre, et elle ne saurait 
avoir trop de vaisseaux détruits. » 

FEUILI EiON DE LA PETITE GIRONDE DU 15 AOUT 1915 

(1) 
NOUS COMMENÇONS 

AMES FÉ 
Par GUY CHANTEPLEURE 

PREMIERE PARTIE 

Après avoir apporté la haute table 
fcèle,..étalée bizarrement et déjà toute 
chargée de petites choses d'argent, de 
cristal et de porcelaine,-les domestiques 
«■'étaient retirés;' et madame Davesnes, 

. glissant Icgèreniènt à .travers l'atelier, 
"avait elle-même servi le « four o'clock »; 

des pâtisseries délicates, des fruits ra-
res, des-vins couleur de rose ou de to-
paze... Le thé traditionnel à l'heure tra-
ditionnelle, c'était devenu si banal ! 

— Alors, plus rien, Rosemondc ? 
vraiment?... Tante Laurette, que t'of-
frirai-je encore à toi ? Un gâteau ? dès 
fruits? . 

Des fruits, oui, volontiers, répon-

dit madame Arvin, mais pas de tes go-
yaves et de tes mangues,ma belle Fran-
cine... Quelques grains de raisin, s'il 
le plaît... et une gorgée de marsala... 
Mon Dieu, qu'est-ce q'ie c'est que cette 
boisson trouble ? 

— De l'hydromel, tante chère. 
— De l'hydromel I Avez-vous jamais 

bu de l'hydromel, mademoiselle ? re-
prit tante^Laurette avec uns intonation 
expressive, en se tournant vers Rose-
monde Frégyï, qui souriait, drôle à voir 
dans l'encadrement que faisait à son 
çostume tailleur et à son toquet, de pail-
le claire la vieille cathèdre de chêne 
sculpté où elle était assise. 

— Non, Madame, jamais ! 
— Est-ce bon, Francine, voyons, sin-

cèrement ? 
La jeune femma parut hésiter. 

• — Je l'ai fait préparer moi-même d'a-
près-un document très ancien que m'a 
confié Calixte Maubray, dit-elle. 

Debout, la tête un peu penchée, une 
aiguière de cristal à la main, elle sou-
riait, amusée du ton de sa tante et peut-
être aussi contente, plus confusément, 
de se sentir, à cette minute, très jolie 
dans sa pose attentive. Une étroite gai-
ne de brocart pâle et argenté allongeait 
jusqu'à l'exagération sa silhouette min-
ce; la ferronnière qui encerclait ses 
bandeaux mousseux de blonde archaï-
sait,gentiment et comme par plaisante-
rie son minois de Parisienne moder-
ne... En dépit des plus consciencieux 
efforts, elle ne parvenait à ressembler 
ni aux petites saintes gauches et miè-
vres à la fois et si finement parées et 
fleuries que madame Arvin lui avait 
rapportées d'Italie, comme peintes au 
quatorzième siècle par un Siennois de-
meuré inconnu, ni même aux créatures 
suaves et inquiétantes de la toile très 
authentiquement signée Burhe-Jones 
qui occupait dans son « studio » la pla-
ce d'honneur, et à laquelle elle deman-
dait l'inspiration lorsqu'une heure de 
désœuvrement lui mettait, le pinceau 
à la main... Mais elle avait, en ses 
atours préeieux, la grâce de quelque 
fantaisie de poète, absurde et délicieu-
se. 

Et ainsi, elle était bien le personnage 
voulu du décor étrange et frivole qu'el-
le s'était créé, l'esprit familier de ce 
« studio » où elle travaillait si peu et 
où tant de choses disparates, très mo-
dernes ou trha anciennes, très exoti-

Un fusil pour lancer des fusées lumineuses 
Pboto MEURISSE 

LE PAS DE PARADE 

Extrait d'un livre paru à Francfort en 
i9iA, et ayant pour auteur un capitaine 
allemand : 

« La marche de parade n'est rien de 
plus qu'un moyen grossier pour obtenir 
des soldats une passivité qui pouvait 
avoir sa raison d'être au temps des ar-
mées de métier, mais qui n'en a plus au-
cune aujourd'hui, dans une armée où la 
discipline ne se fonde plus simplement 
sur l'obéissance mécanique des jambes. 
Avec quelle répugnance intime un capi-
taine ami de ses Iwmmes se voit con-
traint à entraîner ceux-ci pour l'exécu-
tion d'une manœuvre à la fois inutile et 
profondément dégradante. » 

ques ou très parisiennes, tant de cho-
ses réunies par ignorance ou caprice 
semblaient être aussi étonnées de se 
trouver ensemble que sa petite main 
courte et ses interminables manches à 
moufles, que ses bandeaux de mado-
ne et son nez retroussé. 

— Calixte Maubray ? Un petit jeune 
homme de quarante ans qui est né 

dans la bonneterie et écrit de3 poèmes 
Scandinaves... Ah I très bien... C'est 
mauvais, ton hydromel, je vois ça, 
s'écria madame Arvin. Aussi, en voilà 
une idée de te faire fabriquer des si-
rops par des poètes... et d'après des 
documents anciens 1 Merci beaucoup, 
j'aime mieux le marsala — sans comp-
ter que dans les petites chapelles ce 
n'est plus distingué du tout, tu sais, le 
Scandinave... C'est comme tes étoffes 
à fleurs invraisemblables et tes sièges 
à formes incommodes qu'on rencontre 
dans tous les magasins de nouveau-
tés... Est-ce que tu aurais l'intention 
de l'épouser, par hasard ? 

— Qui, tante Laurette ? 
— Ton jeune scalde ! 
— Calixte 1... Ah ! grand Dieu, non... 

pas pour un empire 1 
— Alors, c'est cet absurde Varlin 

que tu épouseras, le frère de ton amie 
madame Charvet, celui qui porte des 
cravates orange ? 

Pour toute réponse, madame Daves-
nes haussa très irrespectueusement les 
épaules. 

— Tant mieux, ma chère, tant 
.mieux, approuva la vieille dame. Ver-
lin est un poseur- Maubrax est un dé* 

FFanzjoseîshafen ! 
SECOLO. — Impressions sur la vie à 

Trieste : ;„., ^ ,;; V 
« La rage autrichienne tourne au ridi-

cule! T,& 3lStffl5iQisA XlL » Pour démontrer, semble-t-il, au mon-
de que des siècles de domination étran-
gère n'ont pas réussi à étouffer l'âme et 
le caractère italiens dans la ville qu'ils 
possèdent, nos ennemis ont supprimé 
toute autonomie communale, étouffé les 
voix des citoyens, dissous la représenta-
tion municipale, emprisonné et interné 
les notables. Us ont, en outre, fait tuer 
toute la jeunesse par les canons russes 
et serbes, transformé la ville en un vaste 
cimetière. Puis, par décret d'un commis-
saire impérial, ils ont baptisé la « Piazza-
» Grande » du nom de François-Joseph et 
le « Corso « de celui de Guillaume-U. Ain-
si, les Autrichiens ont montré aux yeux 
du monde qu'Us n'ont pu revêtir Trieste 
d'une robe autrichienne qu'après en avoir 
chassé les Triestains-

» Us sont même arrivés au comble du 
grotesque : n'ont-ils pas émis l'idée de 
substituer au nom détesté, historique, ita-
lien de Trieste, un autre nom, d'origine 
autrichienne, de pure essence germani-
que : comme il existe déjà la ville de 
n.Friedrichshafcnii (port de Frédéric), ils 
ont songé à changer Trieste en « Franz-
» josefshafen ! » 

Lettres aux « Poilus 
DE M. MILLERAND 

L'Echo des Tranchées publie la lettre 
suivante' que lui adresse le ministre de la 
guerre : 

« Si je ne puis vous envoyer d'article, 
je tiens du moins à vous remercier de VOi 
tre lettre et des numéros qui y étaient 
joints de l'Echo des Tranchées. 

» La belle humeur qui s'en dégage m'a 
rappelé mes heureuses tournées dans les 
cantonnements du front. ,iJiaisanter sous 
la mitraille et rire au milieu du danger 
est le propre du soldat f -ançais'. Nos poi-
lus de 1915 n'ont pas dégénéré, certes, des 
grognards de la Grande Armée. 

» Les encourager, ce n'est pas la reine. 
Les proposer en exemple, c'est ce qu'il 
convient. 

* Soyez sans inquiétude ! Votre journal 
a de l'écho ailleurs que dans les tran-
chées. 

» Toute la France, à cette heure, à l'in-
térieur comme sur le front, communie 
dans la même foi patriotique, dans la mê-
me certitude tranquille de la victoire 
finale. 

» A vous et à vos camarades. 
>» MILLERAND. a 

DU COLONEL BESSAN 
Le lieutenant-colonel Bessan a adressé 

à l'Echo des Guitounes une lettre que nous 
reproduisons : 

« Mon cher camarade, 
» Je vous remercie de votre délicate at-

tention, qui m'est particulièrement sensi-
ble... Elle me prouve, une fois de plus, 
le dévouement et l'affection de me- chers 
poilus que j'ai quittés avec un profond 
regret dans îe cœur... J'ai eu l'honneur de 
conduire au feu le régiment que je com-
mande; il s'est brillamment comporté, 
mais il ne me fera jamais oublier mon 
beau bataillon du 144e, — le bataillon de 
Craonne. Dites bien à tous vos camara-
des que j'ai fait tout ce qu'il était en mon 
pouvoir de faire pour rester à leur tête, 
que je ne voulais pas du cinquième galon 
qui m'arrachait à eux, et que ma seule 
ambition était de demeurer au milieu 
deux. 

» Agréez et transmettez à tous l'expres-
sion des sentiments affectueux de votre 
ancien commandant. 

» Signé : BESSAN. » 

traqué, et je serais en peine de décider 
lequel des deux est le plus sot!... 
Epouse le commandant Rousselle, va l 
lui, au moins, c'est un homme de bon 
sens... et un brave cœur, ce qui ne 
gâte rien. 

Francine joignait les mains d'un air 
attendri. 

— Mon pauvre commandant !... Oh 3 
oui, un brave cœur, si dévoué!... Il se 
jetterait au feu pour moi !... Mais je 
n'ai pas la maindre envie de l'épou-
ser... Voici ton raisin, tante Laurette, 
et ton vulgaire marsala... Si tu savais 
combien me plaît l'état de veuve, tu 
aurais pitié de ma quiétude... 

Francine soupira si comiquement 
que mademoiselle Frégyl se mit à rire. 
La jeune femme la menaça du doigt. 

— Oh! Rosemonde ! oh! petite Zo-
zi ! vous riez I... C'est que vous ne con-
naissez pas encore ma tante... Mon 
oncle, le colonel Arvin, a été le plus 
adorable des hommes... Jamais per-
sonne n'a pu retrouver le pareil, on 
l'avait fait exprès... Alors tante Lau-
rette a été la plus heureuse des fem-
mes, et comme elle se figure que la vie 
conjugale est une béatitude perpétuel-
le, elle se console d'avoir perdu elle-
même un mari délicieux et un bonheur 
parfait... en essayant de marier les au-
tr6S« 

Madame Davesnes s'arrêta, prit 
un temps, puis d'un ton de componc-
tion': 

— Et le plus terrible, ma chère, c est 
qu'elle y réussit ! C'est qu'elle a marié 

Ides masses de gens, des gens que ie 

(( Voulez-vous nos bijoux d'or ? » nous 
écrivent d'ardentes Françaises. « Nous 
sommes prêtes à les offrir à la. patrie, et 
le sacrifice nous sera doux. Nous n'avons 
plus, ou nous n'avons pas de monnaie d'or; 
mais nous possédons presque toutes une 
broche, un bracelet, une vieille pièce mon-
tée en bijou... Pourquoi les femmes de 
France, comme celles d'Allemagne, ne vi-
deraient-elles pas leur écrin quand elles 
ont vidé leur bourse d'or?... » 

L'idée est touchante, certes. Elle est 
dans Pair, puisque nous la trouvons expri-
mée sous des formes variées par des fem-
mes du peuple et de la bourgeoisie. Elle 
s'est môme traduite par un geste atten-
drissant. Dans la boîte aux lettres de la 
Banque de France, à Paris, on a déposé 
sous enveloppe fermée une alliance avec 
ce billet arronyrne : 

« Je n'ai plus d'or, car j'ai tout donné 
à mon mari qui est aux tranchées. Je 
m'excuse de ne pouvoir offrir que mon 
alliance; et, si peu que ce soit, j'espère 
que M. le Directeur de la Banque voudra 
bien l'accepter. » 

Des souvenirs classiques nous remon-
tent à la mémoire : les femmes de Car-
tilage donnant leurs cheveux pour tresser 
des cordages... les matrones romaines 
apportant leurs bijoux pour continuer la 
guerre punique... les Françaises de 1793 
échangeant leurs chères alliances contre 
une bague de fer ! 

Les temps sont changés. La poésie des 
souvenirs patriotiques, l'émouvante vo-
lonté de sacrifice de nos Françaises ne 
doivent pas nous faire illusion. Nous n'en 
sommes pas à racoler l'or dans les boites 
à bijoux. 

Il est entendu qu'il prendrait le chemin 
des caisses publiques s'il en était besoin. 
Mais nous avons d'autres ressources, et 
notre Trésor n'est pas près de s'alimenter 
en vidant les armoires. Nous avons amère-
ment raillé l'Allemagne dressant des équi-
pes à la chasse de l'or au fond des tiroirs, 
aux doigts et au cou des femmes. Ne lui 
donnons pas cette joie de la suivre dans 
cette course inutile au métal ouvragé. Nos 
argentiers ne sont pas des détrousseurs, 
fut-ce pour le bon motif. 

Et puis vous n'êtes pas orfèvres, Mes-
dames. Savez-vous la valeur d'un bijou 
réduit en lingot? Quelques-unes d'entre 
vous ne l'ignorent pas, pour avoir vendu 
au poids de l'or (si j'ose m'exprimer ain-
si) des parures dont le décor et l'art fai-
saient presque tout le prix. 

Le goût du public pour la camelote, 
c'est-à-dire pour l'apparence du beau ou 
de l'élégant, ' a multiplié ,1e bijou à bon 
marché. Il suffit de s'arrêter aux vitrines 
des marchands pour savoir qu'on vous 
donne pour peu d'argent tout un lot d'ob-
jets d'or. On en a pour cet argent. On fré-
mit en songeant ce qu'il en resterait au 
sortir du creuset patriotique ! 

Le sacrifice ne vaudrait pas la flamme. 
Et sans influer beaucoup sur le cours du 
change, il priverait nombre d'entre vous, 
Mesdames, de chers souvenirs. Car les bi-
joux les plus aimés, ceux qu'on a plaisir à 
porter, à regarder, à toucher, ne sont pas 
les objets d'art, les pièces somptueuses ou 
rares, mais parfois les plus modestes, té-
moins muets de notre vie, auxquels se 
rattache une date heureuse ou malheureu-
se, et dont l'éclat est un rappel de joie ou 
de tristesse. • 

Pourquoi verser sans fruit dans les 
caisses publiques cet humble trésor tout 
chargé de pensée? D'autant que les pe-
tites bourgeoises et les ouvrières seraient 
peut-être les plus ardentes à porter leurs 
pauvres bijoux à la fonte. On déciderait 
moins aisément telle ou telle de nos mon-
daines à vider sa « corbeille ». En admet-
tant que le sentiment du devoir français 

lui dictât ce geste héroïque, on ferait m 
tri dans le coffret. 

A côté des bijoux d'or de poids modeste, 
il y a ici et là les diamants, les émeraudes, 
les rubis et les perles, dont la valeur esf 
sans comparaison aucune avec le lmgot 
Voilà ce qa'il faudrait offrir d'abord à la 
patrie, si elle faisait appel aux femmes i 
Mais pourquoi lui donner le sautoir et gar-
der le collier de perles? Que les femmes 
du monde tirent les premières le joyau de: 
f écrin ! 

Mais encore une fois, nous n'en sommes 
pas là. Nos ressources sont immenses, et 
la caisse des allies ne vous demande qu« 
de prendre des Bons de la Défense Nario« 
nale. Laissons les bijoux à leurs boîtes, 
laissons les bagues à vos doigts. Mesda-
mes. 

Si pourtant au fond du coffret de famille 
vous trouvez quelques-uns de ces bijou* 
d'antan, plus massifs qu'artistiques, 
n'ayant plus pour vous d'accent personnel, 
ne vous rappelant aucune « voix chère qui 
s'est tue », faites-les fondre et, discrète-
ment, consacrez-les à une œuvre de guer-
re. Les anciens vous on sauront gré, d 
leurs os tressailliront d'allégresse : vous 
les aurez associés, sous la forme de leurs 
reliques, à l'œuvre sacrée de salut ! 

PAUL BERTHELOT. 

LA « KULTUR » 
A COUPS D'ÉPÉE 

New-York, 14 août. — Un correspon-
dant du « New-York Times » raconte qu'il 
s'est trouvé au village de Szvidnik, dans 
les Carpatbes, après la retraite des Rus-
ses, n y fut témoin d'un cas vraiment ty-
pique de kultur. 

Des soldats austro-allemands étaient as-
sis autour d'un feu, lorsque, entre un Al-
lemand et un Autrichien, une dispute écla-
ta qui dégénéra en pugilat. Tout à coup, 
un jeune lieutenant parut. Un long inter-
rogatoire s'ensuivit. Finalement, l'Autri-
chien fut emmené et attaché à un arbra 
pour y rester jusqu'au coucher du soleiL 

Le soldat allemand, qui était l'agres-
seur, dut se déshabiller, ne conservant 
que son pantalon. On l'amena, les mains 
liées derrière le dos, devant le lieutenant, 
qui, tirant son épée, la plongea avec vio-
lence dans la poitrine du malheureux. Ce-
lui-ci po.ussa un cri terrible et s'affaissa 
sur le sol. Personne n'éleva la voix, el 
bientôt chacun retourna à ses affaires. La 
jeune lieutenant vint à une pompe situés 
tout auprès, lava son épée et l'essuya 
avec soin sur l'herbe. Il se lava ensuite 
les mains, puis se mit à flâner aux alen-
tours en se faisant les ongles. 

Lait et Fromages 
L'Italie fait avec l'étranger un commen-

ce important de lait et de fromages. Du-
rant les cinq premiers mois de iOiô ce 
commerce a enregistré des plus-values 
importantes. Le lait frais stérilisé a pas-
sé de 8,850 quintaux durant les cinq pre-
miers mois de 49U à 12,937 en 1915; le 
lait condensé avec sucre s'est élevé 
14,188 quintaux à 23,650. Sur les froma-
ges, l'augmentation a été considérable' 
Les exportations de fromage parmesan 
de Lodi et Reggio, ont atteint 49,080 quin-
taux contre 31,134 en 1914; celles d'Em-
menthal ont passé de 3,914 quintaux fi 
36,149 et celles des fromages divers, à 
.pâte dure et molle, ont été de 123,111 quin-
taux contre 81,661 en 1914. IA forte aug-
mentation sur les fromages est due à 
l'accroissement de l'importation en Fran-
ce. Tandis que l'Italie accroissait ses ex-
portations, elle voyait ses importations 
diminuer parce que la Suisse a limité 
l'exportation de ses fromages; malgré ce» 
mouvements, raréfiants concordants, lei 
prix n'avaient pas sensiblement dùg.-
m.enté. 

A BORD D'UN CUIRASSÉ BRITANNIQUE 

L'AMIRAL JELLICOE REÇOIT L'ARCHEVEQUE D'YORK 
Photo CHUSSEAU-PLAVIENS 

connais!... Cependant, deux person-
nes ont jusqu'à présent échappé à ses ' 
pièges les plus habiles. Moi, sa nièce, 
d'abord — moi, depuis que je suis 
veuve; elle n'a d'ailleurs été pour rien, 
rendons-lui justice, dans mon mariage 
avec M. Davesnes I — moi, sa nièce 
donc, puis Daniel Arvin, son fils, son 
propre fils ! Oh ! Daniel et moi, impos-
sible ! Tante Laurette a tout tenté... Un 
moment même, elle a voulu nous ma-
rier ensemble. Le plan a échoué. J'ai-
me beaucoup mon cousin et il m'aime, 
oh ! il m'aime !... Seulement il me 
trouve insupportable et je le trouve 
très ennuyeux... Tu ne m'en veux pas, ■ 
n'est-ce pas, tante chère? tu le sais 
bien qu'il est ennuyeux, Daniel... Il est 
professeur au Collège de France, Ro-
semonde... et puis membre de l'Insti-
tut (Académie des vieux papiers !...) 
c'est l'homme supérieur dans toute son 
horreur, vous comprenez. 

Rosemonde jeta un petit regard 
anxieux à madame Arvin, mais, habi-
tuée aux boutades de Francine comme 
Francine l'était aux siennes^ tante 
Laurette souriait. 

— Oh ! dit-elle, pour Daniel, la par-, 
tie est bien perdue, je ne me fais plus" 
d'illusions ; c'est un ours, un vrai 
ours, mon fils, et... pas très bien léché; 
il n'aimera jamais que ses livres et si 
mère... ses livres d'abord ! Mais toi, 
ma belle, toi, c'est différent. Et si tu ne 
veux pas épouser Maximilien Roussel-
le, sois tranquille, je te présenterai un 
autre mari. 

— Vous entendez. Zozi. fit madame 

Davesnes, pour moi, ni grâce ni mer* 
ci ! -y 

Puis elle releva ses longs cils; soa 
regard rencontra la malice d'un autra 
regard, et soudain, la tante et la nièca 
se sourirent gaîment, les yeux dans les 
yeux. A des âges si différents, elles 
avaient, rose chez Francine, un peu 
flétri et comme légèrement estompa, 
chez madame Arvin, le même visaga 
de figurine ; d'un blanc dé neige chea 
celle-ci, d'un blond d'or chez celle-lày 
les mêmes cheveux mousseux... Et si 
les yeux expriment l'âme, c'était aussi 
la môme âme que devaient reflétefl 
leurs yeux bruns tiquetés de fauve, à! 
peine , moins brillants chez la sexagé* 
naire que chez la jeune femme, unaf 
âme douce, indulgente, aux autres e< 
à soi-même, une âme gaie, frivole,, 
après comme avant les leçons de la via 
— de ces âmes aimables qui décevraient! 
vite peut-être si on les mettait à ré*, 
preuve des grands courages et des 
longs dévouements, mais qui sont una 
des grâces de la nature humaine e. 
qui répandent autour d'elles un char-, 
me de fraîcheur et de joie si on a la 
sagesse de ne pas attendre d efles plus 
qu'elles ne sauraient donner.; 



LA PETITE GIRONDE «^MamaMMifa^ ESI 

EKMIEME EDITION 

La Ligae allemande percée en Cosrisnde 
5ârmée de Maokensen battue sur le 

Premier Succès de la Mobilisation industrielle 

COMMUNIQUES OFFICIELS 
13UL 14 AOUt (1S 13.) 

En ARTOIS, au nord du château de Carleul et autour de la station de Sou-
chez, lutte à coups de grenades et de pétards pendant une partie de la nuit. 

EN ARGONNE, l'ennemi a prononcé dans la sogéz une attaque sur tout le 
front du secteur de Marie-Thérèse; il a été repoussé partout par notre feu et a 
subi de» pertes sensibles. Une nouvelle attaque allemande s'est produite à Ja fin de 
la nuit; mais elle a été menée avec moins de violence et a été Tapidemsnt arrêtée. 

Nuit calme sur le reste du front. 

COMMUNîQUÉ DU 
GRAND ÉTAT-MAJOR 

Pétrograd, 13 août, — Dans la région 
située au sud-est de Mitau, le 12 août, les 
^Allemands ont été refoulés par nos trou-
pes au delà de VAa. Au cours de la re-
traite nous avons fait des prisonniers. 

Dans les directions de Jacobstadt, de 
Dvuinsk et de Wilkomir, nous continuons 
également de presser les troupes enne-
mies, surmontant leur résistance achar-
née. 

Dans la région de Kovno, les Allemands 
ont temporairement cessé leurs attaques. 
La lutte d'artillerie continue. 

Sur le front entre la Narew et le Bug, 
la contre-attaque prononcée par nous le 11 
août a facilité à nos troupes, dans le sec-
teur au nord de ce front, la retraite sur 
des positions situées plus en arrière. 

Sur les routes de la Vistule moyenne, 
conformément aux exigences de la situa-
tion générale, nous avons évacué Sokoloff, 
Siedletz, Loukoff. 

En général, sur le front de nos troupes 
qui opèrent sur la rive gauche du Bug, il 
n'y a eu, le 11 août, aucun engagement 
important. 

Sur la rive droite du Bug, de la Zlota-
Lipa et du Dniester, il n'y a pas de chan-
gement essentiel. 
COMMUNIQUÉ DE L'ARMÉE 

DU CAUCASE 
Pétrograd, 14 août. — Le 11 août, dans 

la région du littoral et la région d'Olty, 
canonnade et fusillade. 

Dans la vallée de Passin, les Turcs, par 
'deûx fois, ont prononcé une offensive sur 
tout le front; mais nos troupes, les laissant 
approcher jusqu'à une faible distance de 
200 pas, les ont deux fois repoussés en 
leur infligeant des pertes énormes. Nous 
avons fait prisonniers un officier d'état-
major, cinq officiers supérieurs et 130 sol-
dats. 

Un régiment de cavalerie a attaqué près 
de Botrgmamouz une chaîne de tirailleurs 
turcs dont beaucoup ont été tués à coups 
de sabre et les autres faits prisonniers. Le 
nombre de ces derniers sera ultérieure-
ment déterminé. 

Près de Melazghert, une colonne de no-
tre cavalerie a fait prisonniers 24 officiers 
sortis de l'école d'Erzeroum. 

Dans la région de Darket et Boulakh, 
nos patrouilles de cavalerie ont eu avec 
les Turcs des engagements heureux. On 
signale le cosaque Trepolchkine qui s'est 
\eté seul, le sabre à la main, sur une pa-
trouille de sept hommes qu'il a fait tous 
prisonniers. 

Sur le reste du front, aucun change-
ment.-

ulgarie 

La Ligne aile j. -igne aliemanae percée 
Pétrograd, 14 août. — Enîrs la Dvi-

na et le Niémen, par la prise du vil-
lage de Toviany, à 12 kilomètres au 
nord de Wilkomir, les Russes ont per-
cé la ligne allemande. Les groupes en-
nemis opérant respectivement autour 
de Pcneveje et de Wilkomir se trou-
vent maintenant séparés; le second 
semble en danger. 

Suivant Vopimon des experts mili-
taires, ce groupe bat précipitamment 
Dr, retraite, ooiî ipoisr effectues- sa jonc-
tion avec le groupa de Poneveje, soit 
pour rejoindre Se3 troupes qui assiè-
gent Kovno. 

■Une belle Victoire 
sur le Bug 

Pétrograd, 14 août. — L'armée russe 
tient de rcni,poricr sur tes troupes du 
général Mackensen une grande victoi-
re sur le Bug. Ella a complètement re-
jeté en arrière les troupes allemandes 
gui s'étaient delà emparées de Vloda-
»ca, à 90 kilomètres à l'est d'Ivangotod 
it à 56 kilomètres au nord de Cliohn, 
mettant ainsi en danger la position des 
Irais quarts des troupes russes enga-
gées entre la Vistule et le Bug. Des or-
dres avaient été donnés au maréchal 
von Mackensen de se frayer un chemin 
h tout prix au travers du Bug. 

Les troupes russes avaient été obli-
gées de repasser le Bug, ce qui signi-
\iait que les Allemands entraient dans 
Vloclawa; mais on ne leur permit pas 
d'y demeurer longtemps. Tout à coup, 
les Russes se mirent à faire pression 
sur les Allemands et à les refouler. Ces 
derniers, apparemment, n'étaient pas 
préparés à une contre-offensive aussi 
immédiate. Ils se trouvaient épuisés 
par le combat particulièrement opiniâ-
tre livré par eux pour avancer, combat 
reconnu officiellement comme ayant 
été le plus ardent, le plus sanglant de 
tous. Cela permet de comprendre quel-
le importance l'état-major allemand at-
tachait au passage de Mackensen à tra-
vers les lignes russes. S'il y était par-
venu,, il aurait coupé la retraite à des 
\orces très sérieuses. Il faillit y réussir. 

Le désastre fut écarté par la promp-
titude avec laquelle le général Alexeieff 
U,t, entrer en jeu comme renforts tous 
les hommes et tous les canons dispo-
nibles. Il lança un ordre disant que 
Vlodaxoa devait être reprise, et com-
manda à Vannée entière du Bug d'at-
laquer les Allemands et de combattre 
mieux qu'elle n'avait jamais combattu. 
Toute l'armée obéit. Les hommes se 
battirent magnifiquement. 
, En trois jours, ils firent reculer l'en-
nemi de 35 kilomètres. Ils sont accro-
thés fermement à l'heure actuelle à un 
petit cours d'eau non loin au nord de 
Vholm. Les Allemands, sans aucun 
toute, vont revenir à l'assaut; mais le 
oéril dont les Russes étaient menacés 
est passé. Cette vague irrésistible de 
bravoure russe qui charria les Alle-
mands hors de Vlodawa et les jeta en 
iésordre doit être considérée comme 
un des épisodes les plus glorieux de la 
guerre. 

ON RESPIRE 
Pétrograd, 14 août. — Le sentiment qui 

îomine est un espoir que le plus mauvais 
moment est passé. On n'espère pas de 
thangements immédiats, mais les armées 
russes continueront à se concentrer sur 
une ligne rétrécie plus courte que le front 
fies trois faces qu'ils occupaient en Polo-
gne. Aucune offensive générale ne doit 
être vraisemblablement prise avant de 
pouvoir le faire avec certitude du succès, 
a l'aide de jeunes troupes fraîches bien 
équipées, capables de refouler devant elles 
les Allemands et les Autrichiens fatigués. 
Mais l'anxiété douloureuse de la semaine 
flemière a disparu depuis que l'ennemi a 
été écarté de Riga. 
PREMIERS EFFETS DE LA 

MOBILISATION INDUSTRIELLE 
Pétrograd, 14 août. — Les progrès sa-

tisfaisants accomplis cette semaine doi-
vent être considérés comme les premiers 
résultats de la mobilisation industrielle 
en vue des besoins de l'armée. 

LA MÊME TACTIQUE QU'EN 1812! 
Amsterdam, 13 août — La presse alle-

mande s'indigne de voir les Russes re-
courir à la tactique de 1812 et dévaster les 
pays que doivent traverser les armées al-
lemandes. 

La » Gazette de Voss » dit qu'un grand 
Incendie ferme la marche de l'armée russe 
En retraite. Des colonnes sombres se reti-
rent le long des routes exécrablement mau-
vaises des villes, des villages, des fermes 
et souvent môme des champs en flammes. 
Infiniment triste est le spectacle. Des co-
saques préposés aux incendies suivent 
l'armée du général Mitschenko. 
ACTIVITÉ DE LA FLOTTE 

ALLEMANDE 
Stockholm, 14 août. — L'activité de la 

flotte allemande dans la Baltique augmen-
te visiblement. Les récentes opérations na-
vales indiqueraient de la part de l'Alle-
magne l'intention d'essayer d'occuper les 
lies d'AlfindL, 

LES ALLEMANDS SE FONT 
MASSACRER EN MASSE 

SOUS KOVNO 
Pétrograd, 14 août. — Avec impétuosité 

et acharnement, les Allemands font met-
tre en pièces leurs régiments en les lan-
çant contre les forts de Kovno. L'ennemi 
semble se rendre compte que sa dernière 
chance d'entraver le regroupement des 
armées russes, opération rendue néces-
saire par l'abandon de la ligne de la Vis-
tule, est en train de lui échapper. 

Dans leurs efforts pour percer la ligne 
de nos alliés sur ce point, les Allemands 
emploient la tactique d'écrasement préco-
nisée par le général V varois Sauer, tac-
tique qui leur a réussi en Belgique. Ils 
ont concentré en face de Kovno toute une 
armée et amené par voie ferrée ou par 
autos une quantité considérable d'artil-
lerie lourde, dont une partie se. trouve 
dans des positions découvertes. 

Après avoir balayé la forteresse par 
une rafale de projectiles, ils lancent leur 
infanterie en formations serrées, sans te-
nir le moindre compte des terribles ra-
vages causés dans leurs rangs par le feu 
bien réglé et soutenu des fusils et des mi-
trailleuses russes. 

Jusqu'ici, les résultats qu'ils ont obte-
nus par cette tactique de prodigalité ont 
consisté à leur permettre d'approcher des 
ouvrages extérieurs construits à 4 ou 5 
milles de l'enceinte de la forteresse pro-
prement dite. 

Dans les milieux officiels de Pétrograd, 
on s'abstient soigneusement de faire des 
prédictions fermes quant à l'issue finale 
de cette lutte de géants, mais on fait ob-
server que chaque minute coûte cher à 
l'ennemi, que ses pertes sont incalcula-
bles, et que sa tactique est certainement 
erronée si on la juge d'après les doctri-
nes admises dans la guerre de forteresse 
sur les autres parties du front. Il semble-
rait presque que fût déjà commencée l'é-
galisation des forces en présence. 

LA QUESTION DE LA POLOGNE 
DIVISE 

L'AUTRICHE ET L'ALLEMAGNE 
Amsterdam, 14 août. — La « Gazette de 

Francfort », dans un article de fond qui 
est très significatif, fait remarquer que 
les récents manifestes polonais émanent 
d'organisations où domine l'élément au-
trichien, et que si ces manifestes peuvent 
être approuvés par le gouvernement au-
trichien, il est douteux qu'ils le soient par 
toute la population polonaise, dont une 
partie ne verrait pas avec faveur une 
union avec l'Autriche. 

« Les Polonais ne doivent pas oublier, 
dit la « Gazette de Francfort », que la 
guerre actuelle n'a pas uniquement pour 
objet de d. mer satisfaction à leurs dé-
sirs et à leurs revendications nationales. 
Il faut encore que ces désirs et ces reven-
dications s'harmonisent avec les exigen-
ces de l'Allemagne et de l'Autrirhe-
Hongrie, qu: ont fait cette guerre défen-
sive et qui ont combattu pour !:i -écurité 
de leurs frontières. 

» II est probable qu'on trouvera moyen 
de concilier les aspirations de la Pologne 
à l'indépendance avec les nécessités mi-
litaires des puissances centrales, mais la j

 trograd à
 Washington et àParis 

solution doit être trouvée en commun et 1 

ne pas être dictée par une partie roule-
ment des Polonais. Oux-ci ne doivent pris 
oublier que ce ne sont nos eux qui se 
sont libérés, mais que l'armée allemande 
les a libérés en prenant Varsovie, .capi-
tale choisie par eux pour la Pologne. » 

Corn-né on le voit, les Allemands !.. sont 
pas disposés à tolérer la main-mise de 
i'Autriche sur la Pologne. 

T>XJL 14: Août (££~3 ax.) 
SUR L'YSER, actions d'artillerie devant Lombaertzyde, Saint-Georges, 

Boesinghc et Woesten. 
EN ARTOIS, à l'est de la route de Lille, nous avons détruit à la mine des 

travaux avancés de l'ennemi. Un dépôt de munitions a sauté dans ses lignes entre 
Monchy et Ransart. 

AU NORD DE LASS1GNY, nous avons bombardé les positions allemandes 
de la Tour-Roiand. 

Violente canonnade EN ARGONNE, dans le secteur de la Houyette, au 
bois de Mortmare, à la Tête-à-Vache, sur la frontière lorraine et, DANS LES 
VOSGES, à la Chapelotte et à la Fontenelle. 

Aux Dardanelles depuis le 6 Août 
Les forces britanniques ont opéré un débarquement avec succès dans la région 

de la baie de Suvla et réalisé des progrès plus au sud, dans la région de Gaba-Tépé 
où, après des combats violents, elles ont réussi à prendre pied sur les pentes du 
massif de Sari-Baïr, faisant plus de 65o prisonnier» et s'emparant de neuf mitrail-
leuses. Les opérations continuent à se développer sur ce point. 

Dans le sud de la Péninsule, les tentatives des Turcs pour enfoncer nos lignes 
ont toutes échoué. Nous avons réalisé de légers progrès le 7 août. Depuis cette 
date, l'action devant le front français a surtout consisté en une lutte d'artillerie, 
avec un avantage marqué pour nos batteries. 

La Bulgarie achète des Armes 
et des Munitions aux Alliés 
Rome, 14 août. — Une commission mi-

litaire bulgare, composée d'officiers supé-
rieurs appartenant aux différentes armes, 
a passé plusieurs jours à Paris. Elle était 
chargée par le gouvernement bulgare de 
procéder à l'achat d'armes et de muni-
tions. La commission, ayant.achevé ses 
opérations en France, est partie pour 
Londres afin de continuer ses acquisi-
tions. 
Actives Conversations 

diplomatiques à Londres 
Londres, 14 août. — Le ministre de Bul-

garie a eu un entretien avec sir Edward 
Grey, qui a reçu également le ministre de 
Serbie et les ambassadeurs d'Italie et de 
Russie. 

 ». 1 — 

Un Diplomate anglais en 
Mission en Bulgarie 

Sofia, 14 août. — Le gouvernement bul-
gare a donné son assentiment à la nomi-
nation de M. H.-J. O'Beirne comme mi-
nistre d'Angleterre chargé d'une mission 
spéciale auprès de la Bulgarie. Ce diplo-
mate occupa dej posles importants à Pé-

LA RUSSIE EXÉCUTE 
LES TRAITRES 

Pétrograd, 14 août. — Le grand état-
major communique la note suivante : 

«Le colonel Miassayedoff, inculpé d'es-
pionnage, a été exécuté. La veuve rie Mias-
sayedoff a été condamnée a la déporta-
tion. Boris, Freiberg, Chliom et Aaron 
Salzrnann, inculpés de complicité, ont été 
égale, nt exécutés. Otto Rigert, David 
Freiberg, Robert Fattt et Maleouch Mikou-
sis, condamnés par la cour martiale h la 
mort par pendaison, ont été exécutés dans 
la nuit du 7 an 8 août. 1 e baron Grothus, 
inculpé également de complicité, a été 
condamné' aux travaux forcés à perpé-
tuité, et Freinât h huit ans de la même 
pe'-c. 
LA COMMISSION SUPÉRIEURE 

DE LA GUERRE 
Pétrograd, 14 août. — La commission 

suprême chargée de rechercher les cau-
ses du retard et de l'insuffisance des four-
nitures pour l'armée est créée officielle-
ment. Lingénicur général Petroff, mem-
bre du Conseil de l'empire, est nommé 
président de cette commission, dont les 
membres sont le vice-président du Con-
seil de l'empire, un membre de ce con-
seil, M. Naourriol'f, premier vice-président 
de la Douma d'empire; un membre de 
la Douma, le comte Bobrinsky; le géné-
ral adjudant Panteleieff, et le sénateur 
Posnikoff. 
LE PREMIER ÉGNANGE 

DE GRANDS BLESSÉS 
Stockholm, 14 août. —• Tous les jour-

naux publient aujourd'hui de longues 
correspondances de Trelleborg et de Ha-
paranda, où la Croix-Rouge suédoise re-
çoit les convois de grands blessés russes 
et allemands pour lc^ rapatrier. On cons-
tate que rien n'a été omis pour rendre le 
long voyage à travers toute la Suède aus-
si confortable que possible pour les mal-
heureux. 

Un comité créé par la Croix-Rouge, et 
qui est placé sou3 la présidence du prin-
ce Charles, s'occupe des questions relati-
ves au voyage dans les trois gares où les 
trains sanitaires s'arrêtent. Des bureaux 
spéciaux reçoivent .es cadeaux offerts par 
le public suédois aux blessés, sans aucu-
ne distinction de nationalité. 

Le paquebot « Afolus », spécialement 
aménagé pour le service sanitaire, qui 
portait les premiers convois, comprenant 
250 blessés russes, dont 5 officiers de Sass-
nitz, a hissé, un peu avant son arrivée à 
Trelleborg, hier soir, le drapeau russe au 
mat d'avant, aux cris joyeux et recon-
naissants des voyageurs. 

En entrant dans le port, le colonel Mi-
kulinskih a poussé des vivats, ainsi que 
ses camarades, en l'honneur du roi de 
Suède et du peuple suédois. Des infirmiers 
transbordaient les invalides le long du 
train, où tous les compartiments, avec 
des lits blancs, étaient ornés de fleurs of-
fertes par les habitants de Trelleborg. 

Deux officiers russes ont mis à la dis-
position de la Croix-Rouge suédoise, en 
signe de reconnaissance, une somme d'ar-
gent assez importante, si l'on considère 
qu'elle a été épargnée pendant la capti-
vité. 

Pendant tout le voyage à travers le 
pays, les malheureux blessés ont été l'ob-
jet de manifestations de sympathie de la 
part de la population. 

m manie 
La KoumsMie îaït 

la Mobilisa!ion Industrielle 
Bucarest, 14 août. — Le ministre de la 

guerre vient de donner l'ordre au direc-
teur de toutes les fabriques et usines qui 
travaillent pour le compte de l'armée do 
lui faire parvenir immédiatement une 
liste de tous ceux de leurs ouvriers qui 
sont mobilisables,' afin que ces derniers 
puissent être placés en sursis d'appel.. 

Cette mesure a été prise dans le but 
d'activer l'exécution des commandes fai-
tes par l'armée roumaine aux usines et 
fabriques de munitions. 

Appel des Réservistes 
roumains 

Bucarest, 14 août. — Le gouvernement 
vient, sur la proposition du ministre de 
la guerre, de décider que tous les hommes 
appartenant aux classes de la réserve se-
ront convoqués d'ici la fin du mois pour 
effectuer une période d'instruction de trois 
semaines. Le gouvernement envisage éga-
lement la convocation générale de tous 
leï hommes des classes 1897 à 1907. 

[DENT 
entre l'Allemagne 

et la Turquie 
Rappel fie l'Ambassadeur turc 

à Berlin 
Athènes, 14 août. — Mouktar-Pacha, 

ambassadeur de Turquie à Berlin, a 
été rappelé sur la demande du kaiser, 
à la suite d'un rapport qu'il aurait 
adressé à Ccistantinople. Dans ce rap-
port, l'ambassadeur aurait exprimé 
l'avis que ! Allemagne et l'Autriche 
étaient à leur dernière période d'épui-
sement et que leur premier échec sé-
rieux déterminerait la chute. 

Il aurait en conséquence recomman-
dé au gouvernement turc d'user de 
prudence, lui faisant observer que si 
l'Allemagne était vaincue, elle se ser-
virait de la Turquie comme de bouc 
émissaire. 

Le rapport a fait une grande impres-
sion à Constantinople, étant la premiè- i Auersperg, premier lieutenant, a "été tué 
re indication que tout n'est pas tel ' 
qu'on se le représente en Allemagne. 

COMMUNIQUÉ DU 
GRAND ÉTAT-MAJOR 

Pétrograd, U août. Dans la région de 
Riga, le 13 août, pas de changements sé-
rieux. 

Dans la direction de Jacobstadt, de 
Dvinsk et de Vilkomir, l'ennemi a tenté, 
par ses contre-attaques, d'arrêter notre 
offensive. Les combats continuent. 

A Kovno, dans la nuit du 2 août, nos 
troupes ont encore repoussé quatre atta-
ques allemandes contre nos positions de 
l'ouest., Le combat d'artillerie dure tou-
jours. 

Sur le front, entre la Narew et le Bug, 
aucun changement sérieux. 

Le 13 août, un combat acharné a eu 
lieu dans la région au sud-ouest de Ceha-
nevec. 

A Novo-Georgewsk, ces jours derniers, 
combats d'artillerie, petits engagements 
et rencontres en face des défenses d'ap-
proche. 

Sur la rive gauclie du Bug, les combats 
et les rencontres devant les défenses d'ap-
proche se sont accentués et sont devenus 
plus opiniâtres dans la nuit, du 12 au 13 
seulement, dans la direction du nord de 
Sedlec et de la région de Loukow. 

Sur la rive droite du Bug,.pers la Zlola-
Lipa et le Dniester, situation sans chan-
gement. 

♦ 
CONTINGENTS ALLEMANDS 

CULBUTÉS 
Pétrograd, 14 août. — On annonce que 

sur tout le front qui s'étend sur 130 vers-
tes, de la mer jusqu'à la rivière Vilia, les 
Russes ont réussi à culbuter d'importants 
contingents allemands qui couvraient les 
opérations de l'ennemi contre Ossowietz. 

L'ÉVACUATION DE RIGA 
Pétrograd, 14 août. — L'évacuation de 

Riga est complètement terminée; les Rus-
ses ont emporté même les rails des 
tramways. Plusieurs anciennes maisons 
couvertes en cuivre sont maintenant sans 
toit. 

Les Russes ont emporté également l'é-
norme monument de Pierre le Grand. 

Aucune cheminée des fabriques ne fume 
plus dans la ville. 

Ces derniers jours, des zeppelins et des 
aéroplanes allemands ont bombardé avec 
un acharnement extrême la gare mariti-
me située au nœud important des lignes 
entre Varsovie et Grodno, s'efforçant de 
la démolir. Ce bombardement a fait de 
nombreuses victimes dans la population 
Civile^ vjg^mej-î. 

LE BEAU-FRËRE DU KAISER 
GOUVERNEUR DE VARSOVIE 

Baie, 14 août. — Le duc Ernest-Gunther 
de Slcswig-Holstein, frère de l'impératrice 
d'Allemagne, a été nommé gouverneur de 
Varsovie. 

UN PRINCE ALLEMAND TUÉ 
Genève, 14 août, — Le prince Louis 

AUTRICHIENS 
Une Attaque autrichienne 

Bucarest, 12 août (retardée). — Les 
Autrichiens ont violemment bombardé 
les Serbes à Orsova, mais la tentative 
de débarquement faite par les Hon-
grois à Ogradena a échoué. 

Ce télégramme peut vouloir dire 
que l'attaque contre la Serbie a déjà 
commencé, ou bien qu'il ne s'agit que 
d'une démonstration pour intimider la 
Roumanie et la Bulgarie. 

Ce que dit M. Crnppt 
Paris, 14 août. — M. Cruppi, qui fait ac-

tuellement un voyage d'études dans les 
Balkans, a télégraphié de Bucarest, au 
<( Matin », que I/. Roumanie ne consentira 
jamais à seconder nos adversaires. 

« U faudrait, dit-il, être insensé pour le 
craindre, mais je dis plus : j'emporte de 
mon court séjout à Bucarest l'impression 
que le jour approche où la Roumanie sera 
à nos côtés. » 

L'ancien ministre a également télégra-
phié de Sofia : 

« Les sympathies bulgares pour la Fran-
ce sont sincères, et la presse, même la 
plus favorable à l'Allemagne, se garda de 
froisser l'opinion en atlaquant notre pays. 
Il nous appartient, en revanche, de com-
prendre les difficultés d'ordre très com-
plexe que la Bulgarie doit résoudre au 
moment où on peut espérer son interven-
tion. 

» Ici, malgré la propagande de la presse 
de nos adversaires, propagande très ar-
dente et que nous combattons, il n'y a 
personne pour admettre que la neutralité 
bulgare puisse être rompue contre nous et 
nos alliés. » 

Les Jeunes-Turcs veulent 
rompre avec l'Italie 

Rome, 14 août. — Dans une réunion des 
chefs du parti jeune-turc, Enver-Pacha a 
proclamé la nécessité de rompre les rap-
ports diplomatiques avec l'Italie, mais le 
député Karosso et Talaat-Bey, après une 
vive discussion, se son! prononcés contre 
Enver-Pacha. 
Une Fabrique de Munitions 

bombardée à Jaffa 
Paris, 14 août. — Le ministère de la 

marine communique la note suivante : 
Dans la journée du 12, après avis préa-

lable donné au caïmaean cl un délai con-
venable accordé pour l'évacuation du voi-
sinage, un croiseur français a détruit, à 
coups de canon le bâtiment principal des 
ateliers allemands Wagner de Jaffa, qui 
fabriquent des armes, des munitions, et 
qui ont construit des bateaux destinés à 
l'attaque du canal de Suez. Les maisons 
voisines n'ont subi aucun dégât. 

Le Budget turc en Déconfiture 
Lausanne, 14 août. — Le ministre des 

finances de Turquie, Djavid-Bey, vient 
d'arriver à Vienne, venant de Berlin. D'a-
près des renseignements particuliers, 
Djavid-Bey cherrhe en Allemagne et en 
Autriche des fonds pour équilibrer le bud-
get de l'Empire ottoman, en déconfiture. 

sur te front russe. 

SUR LE FRONT SERBE 
COMMUNIQUÉ OFFICIEL 

Nisch, 12 août (retardé dans la trans-
mission). — Le 9 août, les troupes serbes 
ont enrayé par le feu de leur infanterie et 
de leur artillerie les tentatives par les-
quelles l'ennemi cherchait à se fortifier 
sur quelques points de la rive gauche de 
la Save et du Danube. Dans la nuit du 
9 au 10, notre artillerie a ouvert le feu 
avec succès contre des convois de ravi-
taillement ennemis sur la route de Ber-
cherova à Orchava et près du village de 
Tissovita, aux environs de Sekelovatz. 

Pendant celte môme nuit, l'ennemi a 
lancé deux obus sur Dogni-Milanovatz, en 
amont de Tckia, tuant un enfant; puis il 
a ouvert un violent feu d'infanterie et d'ar-
tillerie sur notre rive, près de ce lieu. L'ar-
tillerie serbe a réduit aussitôt l'ennemi au 
silence. 

Le 10 août, à neuf heures du matin, des 
soldats ennemis, montés sur deux canots, 
ont tenté de passer1 sur la rive droite du 
Danube, vers l'ancienne forteresse turque 
déclassée de Gelubatz, en amont de Do-
gni-Milanovalz. Les nôtres les ont laissés 
s'approcher à une quinzaine de mètres 
de notre rive et ont alors ouvert un feu 
nourri. 

En Grèce 
Le Roi confère 

avec M. Venizelos 
Athènes, 14 août. —- M. Venizelos a eu 

une nouvelle conférence avec le roi Cons-
tantin qui a duré deux heures. Elle aurait 
été quelque peu orageuse. A sa sortie du 
palais royal, l'ancien premier ministre a 
été acclamé. 

Appel de la Classe 1915 
Athènes, 14 août. — Un décret royal 

appelle la classe 1915. 

Troupes allemandes le long 
de la Frontière serbe 

Genève, 13 août. — De la « Tribune de 
Genève » : 

« On constate un certain mouvement de 
troupes le long de la frontière serbe. Le 
comitat de Syrmie regorge do troupes al-
lemandes qui prennent position le long de 

Te Juscm'à Semlin. Ces effectifs sont 
difficiles à évaluer, car il ne cesse d'arri-
ver de nouvelles forces. Une autre armée 
allemande et une division austro-hongroi-
se dont le dêpût est h Verschelv occupent 
dans le Banat un front allant" de Temes-
Kuhin à Bazias, » 

DANS LESFLAKBRES 
Activité allemande 

Amsterdam, 14 août. —• Les Allemands 
continuent à déployer derrière le front 
une grande activité. Quatre cents jeunes 
soldats allemands qui avaient été exercés 
à Gand sont partis pour Courtrai. Six 
cents cavaliers en garnison à Eecloo, ainsi 
qu'un millier de soldats du landsturm, 
sont également partis. 

Nombreuses Pertes allemandes 
Amsterdam, 14 août. — Cinquante et un 

wagons de chemin de fer remplis de bles-
sés venant de la région d'Ypres, sont ar-
rivés Jeudi à Gand. La plupart ont été 
réexpédiés sur Bruxelles.  » 
Une QaestioQ sur laPaii au Reîchstag 

Amsterdam, 14 août. — Le député Liebk-
necht a déposé sur le bureau du Reichs-
tag une question à la date du 31 juillet, 
demandant si le gouvernement est dispo-
sé à abandonner la base des annexions 
de toute espèce pour entamer des pour-
parlers de paix immédiatement au cas où 
d'autres belligérants auraient des dispo-
sitions analogues. 

 « ,— 
Un Avion allemand à la Dérive 

Foikestone, 14 août.— On a repêché au 
large de Foikestone les débris d'un uvia-
tik. Toute la carcasse do l'avion allemand 
était à peu près intacte, mais il n'y avait 
plus trace du moteur. Les débris vo-
guaient à la dérive. 

Accident d'Aéro 
New-York, 14 août. — Le capitaine 

Kuox, de l'armée américaine, s'est tué 
dans une chute d'aéro à Fort-Sill (Etat 
d'Ôklahoma). Son compagnon, le lieute-
nant Cutton. a été fira.vern.eiii hJasaà. 

Dos Manœuvre allemand 
pour la Paix 

Washington, 14 août. — On déclare à 
la Maison-Blanche que le président Wil-
son est complètement étranger au préten-
du projet de rencontre des cardinaux 
américains avec les cardinaux neutres en 
Suisse dans le but de travailler au réta-
blissement de la paix. Jusqu'à ce que les 
cardinaux fassent à ce sujet une déclara-
tion, on croit qu'on se trouve en présence 
d'une manœuvre de l'Allemagne tendant 
à s'assurer une paix prochaine sans s'a-
baisser à la demander. 

Les agents allemands travaillent avec 
ardeur dans ce but et s'efforcent actuelle-
ment de créer un mouvement sentimental 
afin de rendre populaire l'idée de paix im-
médiate, et comme conséquence obtenir 
l'embargo sur les munitions. 

Les Complots allemands en Amérique 
Ottawa, 14 août. ** Une dépêche de 

Windson (Ontario) annonce que le nommé 
Lefler, de Détroit (Michigan), a été con-
damné à dix ans de travaux forcés pour 
complicité dans le complot ayant pour but 
de faire sauter les fabriques de munitions. 
Au cours des débats, Lefler a protesté de 
son innocence et a répudié les sympathies 
allemandes dont il était accusé. Il a dé-
claré qu'il était victime d'une conspiration 
ourdie par un individu de Détroit, nommé 
Kaltschmidt. 

Le BIOGUS et le Coton 
Nouvelle-Orléans, 14 août. — Le conseil 

commercial a adressé un appel au prési-
dent Wilson au nom des intérêts çoto-
niers américains qui, dit cet appel, subis-
sent dans plusieurs de leurs marchés neu-
tres des préjudices attribuables au décret 
de blocus des alliés. 

Navire américain remis en Liberté 
Washington, 14 août. — L'Allemagne a 

remis en liberté le navire américain 
« Wico », qui avait été emmené précédem-
ment à Swinemunde, 

Les Etats-Unis veulent s'armer 
New-York, 14 août. — Les conseillers 

militaires ont fait connaître au gouver-
nement que le.-, besoins minima d" la dé-
fense nationale comportent un effectif de 
500,000 soldats citoyens, tippuyés par une 
petilo armée permanente, & la condition 
que la marin, et les défenses cùiières 
soient en bon état. Il est probable qu'on 
demandera au Congrès le vote de crédits 
nécessaires à cette augmentation. 

M. Garrison, ministre de la guerre, a 
déjà ; ili des dispositions pour le recru-
tement de ces 500,000 soldats-citoyens, et 
le pays paraît appuyer de tout cœur les 
efforts patriotiques du ministre. 

Dans l'exposé des motifs Je son projet, 
M. Garrison reconnaît que l'Amérique, en 
donnant 0 monde pendant une longue 
série d'années l'exemple du pacifisme, a 
semblé être dans la voie raisonnable, 
mais les événements qui se déroulent en 
Europe et en Orient n'ont pas justifié cette 
attitude, et le ministre le déplore. Ce sont 
ces événements qui ont dans certains 
cas réduit l'Amérique à un état d'impuis-
sance. • . 

M. Garrison cite comme exemple de 
l'esprit militaire très vif qui anime la 
nation, le fait que des milliers et des mil-
liers de jeunes Américains consacrent vo-
lontairement, à l'heure actuelle, leurs va-
cances à l'entraînement militaire. Ce sont 
ces jeunes gens qui formeront le noyau 
du projet de M. Garrison. 

Les Etats-Unis, l'Argentine 
et le Mexique 

Washington, 14 août. — Ce plan de la 
politique américaine au Mexique se pré-
cise. Les Etats-Unis donneront un actif 

: appui moral au gouvernement provisoire 
On ne sait encore s'ils agiront de concert 
avec les autres Républiques ou isolément. 
L'attitude de l'Argentine, qui a promis au 
général Cnrrnnza' qu'aucune intervention 
n'aurait lieu dans les affaires intérieures 
du Mexique, n'a surpris que les milieux 

joen informés. 

VAPEUR ET CHALUTIER COULES 
Londres, 14 août. — Le vapeur « Cai-

re », de Glasgow, et le chalutier « Ame-
thyst », ont été coulés. Les équipages 
sont sauvés. 

Les Volontaires helléniques 
à Galtipoli 

Mytilène, 13 août. — La légion helléni-
que qui avait été débarquée par un trans-
port anglais en face de Kardaah. dans lo 
golfe de Saros, a soutenu pendant toute la 
journée du 27 juillet une lutte héroïque 
contre une brigade turque, appuyée par 
une nombreuse artillerie. Les volontaires 
grecs ont infligé de sérieuses pertes à l'en-
nemi, et après avoir incendié uno forêt, 
se sont embarqués, ayant accompli leur 
mission, qui consistait à opérer une diver-
sion sur ce point. 

Ces informations sur le rôle glorieux 
joué par les volontaires hellènes au côté 
des forces alliées ont produit dans toute 
la Grèee la plus heureuse impression. 

Nouvelles Exécutions en Syrie 
Le Caire, 14 août. — De nouvelles exé-

cutions ont eu lieu à Beyrouth, parmi les 
notables détenus. L'instruction se pour-
suit concernant Mokhtar-Beyhum, prési-
dent démissionnaire de la municipalité; 
Selim-Ali-Selam, député de Beyrouth, le 
fils d'Abdel-Ghani, Beidoun-Rached et 
Abdallah-Osseiran, de Saïda, qui ont com-
paru devant la cour martiale d'Alep. 

La terreur règne dans toute la Syrie, 
qui n'attend plus son salut que de l'occu-
pation étrangère. Pendant deux jours la 
ville de Beyrouth a manqué de pain. La 
population arrêta le gouverneur au mi-
lieu de la rue et ne le relâcha qu'après 
lui avoir fait jurer de se rendre à Damas 
pour en faire venir des denrées, ce qui 
eut lieu. 

Les autorités militaires avaient arrêté 
le grand chef des Chiites dans le Bilad, 
Bichara-Karnel-El-Assad, ancien député, 
qui s'est racheté en donnant au gouver-
nement 2,000 moutons. Il a été relâché, 
mais il reste sous la surveillance des au-
torités. 

Sous-Marin allemand1 coulé (?) 
Athènes, 14 août, — Suivant des infor-

mations de Constantinople, un sous-ma-
rin allemand qui opérait dans l'Egée, a 
heurtt une torpille dans la mer de Mar-
mara et a coulé.. 

Les Usines à Gaz cîe Sniyrne 
détruites 

Mitylène, 14 eoû{. — Un aéroplane ai-
1 Hé ayant survolé Smyrnc a détruit les 
I usines à gaz, plongeant la ville dans une 
> obscurité complète. 

COMMUNIQUÉ DU GRAND 
ÉTAT-MAJOR ITALIEN 

Rome, U août. — La lutte au delà de 
la frontière de Cadore, devient plus inten-
se Dans la zone de Monte-Pïana, l'enne-
mi en forces, appuyé d'une nombreuse ar-
tillerie, a essayé hier une contre-attaque 
contre nos positions d'où il avait été re-
jeté le jour précédent. Après un combat 
acharné, il a été repoussé avec des pertes 
sérieuses. 

Dans la vallée de Sexten, pendant que 
continuait le tir de notre artillerie contre 
les barrages ennemis, nos troupes d'in-
fanterie ont grimpé sur la cime de l'Ober-
bacher - Kanzel, un peu au sud de l'Ober-
bacher - Spitz, cl s'y sont retranchées pen-
dant qu'un autre' détachement occupait un 
important embranchement de communica-
tions alpines, à l'ouest de Fercetla-Cengia. 

Sur l'isonzo, on a commencé avec l'ar-
tillerie un tir de démolition contre les ou-
vrages qui défendent le bassin de Piezzo. 
Une batterie ennemie, placée dans une 
caverne au-dessus de Svinjak, et habile-
ment dissimulée, a été hier frappée en 
plein. 

Sur le Carso, dans la nuit du 13 août, 
l'ennemi a lancé de nombreuses fusées 
éclairantes sur nos positions, sans pronon-
cer d'ailleurs aucune attaque. Nos groupes 
d'artillerie ont continué la destruction mé-
thodique des retranchements ennemis. 
Quelques-uns de ceux-ci. qui se trouvent 
en face de nos positions de Sei-Busi, ont 
été bouleversés. Leurs défenseurs ont été 
mis en fuite et atteints, pour la plupart, 
par le tir de shrapneHs et la fusillade qu^e 
nous avons dirigés contre eux. 

Des avions ennemis ont volé, ces jours 
derniers, fréquemment dans la région de 
l'isonzo. Nos batteries anti-aériennes les 
ont toujours repoussés par leurs tirs ef-
ficaces. 

Les Progrès italiens 
Rome, 14 aoùL — Dans ces derniers 

jours, l'armée italienne a beaucoup pro-
gressé dans les régions alpines. Les forti-
fications à l'est du Tonale sont presque 
toutes tombées. De ce côté, l'armée ita-
lienne pénétre rapidement au cœur du 
haut Trentin. 

En même temps, du côté opposé, dans 
le Cadore, des forces italiennes considéra-
bles avancent vers les premières ^our se 
réunir à elles et enfermer le Trentin dans 
un cercle de fer. 

Les progrès italiens sont aussi impor-
tants dans la Garnie, surtout du côte de 
Malborghetto, qui se trouve sous le feu do 
l'artillerie et même de l'infanterie italien-
nes. En effet, les avant-gardes alpines ne 
sont plus qu'à deux kilomètres de Mal-
borghetto. 

Evacuation de Villes 
anSriclîieniHes 

Rome, 13 août. — Les Autrichiens ont 
évacué les villes de Rovigno, Fasana, Sis-
sano, Ossera. La ville de Borgo, dans la 
vallée de Sugana, cité de 12,000 habitants, 
a été également évacuée par l'.ennemi. La 
population a été envoyée à Innsbruck. 

Le Stoïcisme d'an Général 
Rome, 14 août.— Voici la noble dépêche 

par laquelle le général Bompiani, com-
mandant de corps d'armée, a annoncé 
du front à sa famille la mort de son fils, 
qui était capitaine : 

«Je vous annonce la mort héroïque de 
Georges, criblé de balles ennemies pen-
dant qu'il conduisait sa compagnie à l'as-
saut d'une tranchée. J'ai retrouvé son 
corps. Je l'ai fait enterrer dans un cime-
tière de campagne entouré de leurs. Je 
l'a) fait bénir par un prêtre-soldat. Une 
pierre rappellera aux passants qu'il est 
tombé avec quatre bersaglieri. • 

»Je pleure avec vous, mais j'élève ma 
pensée vers les destinées de la patrie, à 
laquelle ont été sacrifiées ces jeunes exis-
tences. Sa moit a eu lieu le 30 juillet, à 
quatre heures de l'après-midi. 

» Georges BOMPIANI. » 

Les Mensonges autrichiens 
ROme, 14 août. — De source officieuse 

la note suivante est communiquée à la 
presse : 

« De récents communiqués autrichiens 
affirment que notre marine a perdu les 
sous-marins « Nautilus », « Néréide » et 
un autre dont on ne donne pas le nom. 

» Le « Nautilus » n'eut jamais aucun 
dommage et continue à faire son service. 
Quant au « Néréide », il ne paraît pas que 
sa perle doive être attribuée à une atta-
que de l'ennemi, toutes les apparences 
laissant, au contraire, supposé qu'il a cou-
lé au fond par suite du manque de fonc-
tionnement de quelque appareil. Lorsque 
les faits auront été dûment constatés, on 
les communiquera officiellement. 

» Aucun autre sous-marin ne manque 
à l'appel. On a affirmé également de Vien-
ne que notre torpilleur « 3 P. N. » aurait 
été détruit. 

» Le « 3 P. N. » n'a jamais été endom-
magé* Il fait normalement son service. 
Enfin, il est faux aussi que de graves 
dommages aient été causés le long de 
notre côte par le bombardement de deux 
destroyers ennemis, et cela malgré de pré-
tendues contre-attaques de nos pièces 
d'artillerie de terre de moyen calibre dans 
les lieux où nous n'en avons jamais eu. » 

Dons des Oîliciers de Sons-
Marins français en Italie 

Rome, li- août. — Les officiers des sous-
marins français actuellement en Italie 
ont envoyé à l'occasion de l'anniversaire 
de la guerre au ministre de la marine 

ai ri iei 
C'est un Torpilleur français 

qui a coulé 1' « U-3 » 
Rome, 14 août. — On annonce officiel-

lement que c'est le contre-torpilleur fran-
çais Bisson » qui a canonné et coulé^ 
dans l'Adriatique inférieure, le sous-ma» ± 
fut aulrielxièii « U-8 »>• ,**3t' \ 

Rome, il août. Des rapports arrivés 
aujourd'hui donnent les détails suivants 
au sujet de la façon dont le sous-marin 
autrichien «U-3 » a été coulé : 

Le 13 août, dans la matinée, «n de no* 
croiseurs auxiliaires, qui faisait une croi* 
sière dans l'Adriatique inférieure, a éM 
attaqué par 1' « U-3 ». 

Le croiseur a réussi, moyennant trn« 
manœuvre opportune, à éviter deux tor* 
pilles lancées contre lui par le sous-marin 
et à entrer en collision avec lui, sans ce» 
pendant arriver à le couler. > 

Uno de nos escadrilles de contre-tor-
pilleurs, dont faisait partie le contre-tor-
pilleur français « Bisson », a été envoyée 
pour donner la chasse au sous-marin. 

Dans la matinée du 13, le « Bisson * 
réussissait à retrouver 1' « U-3 », qui avait 
des avaries, le canonnait et le coulait. La 
« Bisson » a sauvé et fait prisonniers la 
commandant en second et onze hommes 
de l'équipage. 
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SUR LE FRONT f 

Préparent-ils une Nouvelle 
Marche sur Calais ? 

Amsterdam, 14 août. — Les correspon-
dants hollandais signalent d'importants 
mouvements de troupes en arrière du front 
allemand dans les Flandres belges. De la 
frontière, l'ennemi a amené des forces as-
sez considérables. Pendant trois nuits, les 
transports de troupes vers le front ont été 
très actifs. Ces renforts auraient été ré-; 
partis de telle manière qu'on est amené à 
considérer qu'ils sont destinés à soutenir 
un nouvel effort allemand dans la direc- f-
tion de Calais. Sur le littoral belge, lu 
circulation est devenue impossible. Les of-
ficiers allemands eux-mêmes ne peuvent 
visiter certaines localités que s'ils sont mu-
nis d'autorisations spéciales. 

Le «Bengalen» ne ravitaillait pas 
les Sous=.Marins allemands 

Paris, 14 août. — Au mois de juillet der-
nier, plusieurs journaux parisiens ont pu-
blié des articles sous lo titre : « Comment 
se ravitaillent les sous-marins allemands 
dans la Méditerranée », annonçant que le 
navire Bengalen, du Lloyd de Rotterdam, 
avait été arrêté sur la côte de Sicile, sou-
mis à la visite par des croiseurs français 
et convoyé ensuite à Malte. Au diro de 
ces journaux, le Bengalen devait ravitail-
ler des sous-marins allemand;-.. 

La légation des Pays-Bas à Paris dé-
clare qu il résulte d'une enquête minutieu-
se instituée par le gouvernement de la 
reine que la cargaison de ce steamer ne 
contenait ni naphte ni benzine, de sorte 
que le soupçon que ce navire allait ravi-
tailler des sous-marins allemands était en-
tièrement dénué de fondement. La desti 
nation du Bengalen était Java; sa cargai 
sons consistait en marchandises expédiées 
avec certificats du trust néerlandais d'ou-
tre-mer; la partie chargée à Gênes était 
composée de produits d'origine Suisse et 
italienne, qui avaient passé la douane ita-
lienne, ce qui constituait une garantie de 
la réauJarihé dp. sa narfiaison. 

1,000 lire pour la Croix-Rouge italienne, 
comme témoignage de cordiale camarade-
rie envers la marine italienne. 

Cet acte de courtoisie des officiers fran-
çais sera accueilli par lé marine et par 
le pays avec la plus vive sympathie et 
resserrera les liens amicaux qui se sont 
formés entre les deux marines. 

-4-
VAviation italienne 

Rome, 14 août. — Depuis le commence-
ment de la guerre, l'Italie a perdu deux 
dirigeables, mais pas un seul aéroplane; 
les avions rendent deis services immenses 
par leurs explorations et leur action sur 
les champs de bataille. 
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LES NEUTRES 
Départ dn Ministre de France 

à ASiacnes 
Athènes, H août. M. Doviile, minis-

tre de France, est parti à midi pour Mar-
seille sur lo « Yarrà », des Messageries. 

Ses lettres de rappel seront représen-
tées au roi par M. Guillemin. 

L'Exportation du Pétrole 
et du Blé 

Bucarest, 14 août. — L'exportation du 
pétrole et des huiles lourdes cesse d'être 
prohibée et elle peut s'effectuer désormais 
par Predeal, Palanka et Burduiieni. 

L'exportation des céréales va être égale-
ment permise dans quelques jours contre 
le paiement des droits suivants : blé, 6 fr. 
par 100 kilos; orge et avoine, 5 fr.; maïs, 
4 fr.  * 

Belges fusillés à la Frontière 
hollandaise 

Amsterdam, 14 août. — Près de Budel, 
une jeune femme de vingt-trois ans et un 
homme de soixante ans ont été tués à 
coups de fusil par des sentinelles alle-
mandes. Six personnes ont été arrêtées. 

Un courrier qui essayait de passer la 
frontière à Saint-Laurens, en sautant par 
dessus le fil électrique, resta suspendu 
par le pied. Il fut complètement brûlé. 
Son cadavre demeura accroché pendant 
de longues heures. Il était carbonisé. 

Ambulance hollandaise en France 
Amsterdam, 14 août. — Le professeur Hec-

toi Teub, l'un des savants les plus appréciés 
iie.5 Pays-Bas,, vient d'équiper une ambu-
lance qu'il a mise au service de la France. 
Elle est partie pour le front. 

Un Echec pour les Allemands 
au Chili 

.Santiago-de-Chili, 14 août. — La muni-
cipalité de Santiago prie le ministre du 
Lfrrli h Londres d'informer la direction 
du <c Chihan Eleclric Tramway », entre-
prise allemande, avec siège fi Londres, 
que ses représentants actuels au Chili ont 
cessé d'être aaréés tmr les autorités. 

Avions contre amatihs 
Paris, 14 août. — Au cours des journées 

des 11 et 12 août, plusieurs combats aé-
riens sa sont engagés entre nos avions et 
les avialiks. 

L'un de nos appareils qui survolait Col. 
mar a pris à partie un aviatik, qui a éta 
obligé de piquer jusqu'à quelques centai-
nes de mètres du sol. 

En Alsace également, nous avons donné 
la chasse à deux avions allemands, qui 
ont fait immédiatement demi-tour. 

En Artois, des patrouilles de chasse ont 
livré combat à un appareil allemand, qui 
paraît avoir été touché, car il est descen-
du, en piquant rapidement, dans ses li-)^ 
gnes. 

Le 11 août, un albatros avait eu le mô-
me sort 

Fâcheux Débuts 
d'un Aviateur alleman d 

Lausanne, 14 août. — Un aviateur alle-
mand gui venait de recevoir son brevet, 
le pilote Morchesl, voulut aller étonner 
la population de Schlotheim, sa ville na-
tale. Mais en atterrissant, il fonça dans 
le public. Il y eut de nombreuses victi-
mes : une douzaine, toutes aes femmes. 

Le Bombardement 
de Pechelbronn 

Nancy, 14 août. — Des renseignements 
d'une source sûre signalent que les ré-
sultats du bombardement du Pechelbronn, 
effectué le 30 juillet, par nos avions, ont 
été importants : un réservoir de 25,000 
hectolitres a été détruit et le travail a été 
interrompu. 

Pechelbronn (Alsace) est à 10 kilomètres 
de Reichschûffen, sur la ligne de Nancy à 
Carlsruhe. 

N03?ELLES_ 0I¥£B 
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Paris, 14 août. — Les ministres se sont 

réunis ce matin à l'Elvsée sous la prési-
dan-o do Mi Poincaré." 

M. Delcassé, ministre des affaires étran-
gères, et M. Millerand, ministre .de la 
guerre, ont fait au conseil un exposé de 
la situation diplomatique et militaire. 

M. Viviani, président du conseil, a en-
suite entretenu ses collègues de la ;ém;H-

che faite auprès de lui, jeudi, dernier, p:r 
les délégués du groupe radical et radirnl-
socialiste de la Chambre. A la suite de 
cette communication, le conseil a procédé 
h un échange de vues sur l'état des tra-
vaux parlementaires. 

M. Millerand, ministre de' la guerre, 'a 
indiqué à ses collègues le-sens des décla-
rations qu'il compte faire, vendredi pro-
chain, devant la Chambre, à l'cccosion 
de la discussion, des crédits destinés aux 
sous-secrétariats d'Etat de l'intendance et 
du service de santé, récemment créés aq 
ministère de la guerre. 

Ld prochain conseil aura lieu uradl 
matin. 

Les Radicaux-SocisHsfes 
cl îe Gouversement 

Paris, 14 août. — Le groupe radical-so-
cialiste s'est réuni cette après-midi. -gesJ 
délégués lui ont rendu compte des décla-
rations du président du conseil à l'issua 
du conseil des ministres tenu dans la ma-
tinée. 

Le groupe, après l'exposé fait par ses 
délégués, décide de se concerter avec la 
groupe socialiste unifié et le groupe des 
républicains socialistes, en vue d'arrêter 
une ligne do conduite commune. 

Le groupe des radicaux siégera journel-
lement, la semaine prochaine, pour conti-
nuer l'échange de vues auquel il g com. 
mencé à procéder cette après-midi et qui 
n'a été suivi d'aucune résolution définitive. 

la 
La Main-d'Œuvre agricole 

Paris, 14 août. — Nous recevons 
communication suivante : 

« Les cultivateurs ayant besoin de per-
sonnel, les ouvriers agricoles à la recher-
che d'une place sont invités à s'adresser 
au service de placement de l'Office natio-
nal de la main-d'œuvre agricole, 11, quai 
Malaquais, à Paris. 

» Rappelons que l'entremise de ce ser-
vice est gratuite et que l'administration 
de 1 intérieur assure aux chômeurs et ré-
fugiés placés par ses soins le transport 
sans frais par chemin de fer. » 

Le Charbon anglais 
Paris, 14 août. — Le ministère des tra-

vaux publics communique la note sui-
vante : 

« En vue de faciliter, dans toute la me-
sure possible, l'octroi des licences à l'ex-
portation pour les charbons en provenan-
ce d'Angleterre, le ministère des travaux 
publics vient d'envoyer à Londres poun 
le représenter, M. Léon, ingénieur eni 
chef au corps des mines. 

» En cas de difficultés dans l'application 
des règlements anglais, lés intéressés de-
vront avoir recours directement à ce fop'c-i 
tionnaire, dont les bureaux sont installés"^, 
à Londres, India House Kings Way. m 

Condamnation à Morî d'un Espion 
Besançon, 14 août. — Le conseil da. 

guerre de la 7e région a condamné à1 

mort pour espionnage, l'allemand Paul 
Scheffer. Cet individu, qui disait se nom-
mer Paul-Albert Couturier, avait fait, eu; 
décembre dernier, plusieurs vovages sus-
pects entre Paris et Nice. U fut arrêté eni 

Vi&nviier à Pnniaadioc 



Officier allemand tué 
par une Sentinelle 

Belfort. 14 août. — Dans în nuit de mer-
credi à jeudi, à Carlsruhe, la sous-lieute-
nant Finter, avocat à Ploriheirn, qui fai-
sait une inspection des posles militaires 
a été-ïwé par une seniinellc à la suite d'une 
erreur. Finter avait déjà fait l'inspection 
'des postes et.repartait sur une voiture à 
-deux chevaux. Lorsque la sentinelle vit 
6approcher le véhicule, elle fil les trois 
sommations d'usage, et comme la voifurè 
ne s'arrêtait pas, elle tira 

Fi^er, grièvement blessé, fut trnnspor-
té à 1 hôpital de Carlsruhe, où il es! mort 
çeu de temps après. 

S 
Secours aux Prisonniers de Guerre 

Le. comité Rémois de secours aux pri-
sonniers de guerre, rattaché h la Croix-
Rouge, créé en décembre 1014, est venu 
en aide jusqu LCI à plusieurs milliers de né-
cessiteux, soit par des envois collectifs, 
«oft par des paquets individuels 
~-£Œu,vre pris riRS Proportions cem-
*dérablcs, différenlés sections ont mis 
tSKt Wè P0nr r('T»^ndre à l'ap-ntvf V r CnUn' ^v-monie du comité 
de Berne. A Berne mémo s'est constituée 
Une section belge, sous la présidence de 
M» Germaine de Dudzelle. Bâle a vu se 
former une section sous la présidence do 
NT Safasm-Speisèr. A Genève, la Société 
Internationale, Lyccum de Suisse, a cons-
titué un comité pour propager dans toute 
la Suisse romande l'Œuvre du comité Ber-
nois. M*" Dufour-Brociier et Micheli-Ador 
en ont été nommées présidentes. Ce co-
mité a pris la charge d'une grande nartic 
, mternés civils de Holzminden, tandis que 
le comité Bernois s'occupe de secourir les 
prisonniers de Giesen et de Parchim. 

Les secours devenant toujours plus né-
cessaires, le comité Bernois, pour la pre-
mière fois depuis sa fondation, se voit 
obligé de faire un pressant nnpel au pu-
blic français pour obtenir les fonds néces-
saires à la continuation de son Œuvre. 

Les dons seront reçus avec reconnais-
sance : 1" Par M™ ValenUn, 5, place de 
la Gare, h Berne; 2° par Mrae Sarasin-Spei-
feer, 39, Langasse. à Baie; 3° M""* Dufour. 
DBrocher et Micheli-Ador, 2, rue de la Croix-
Œtouge, Lyceurri de Suisse, à Genève. 

La Mobilisation 
des Maires 

Paris, 14 août. — Il n'est pas possible 
3e prendre une mesure d'ordre général à 
l'égard des maires mobilisés, quelle que 
feoit du reste la classe à laquelle ils ap-
partiennent, soit en vue de leur mise en 
sursis, soit en ce qui concerne le lieu de 
leur incorporation. Mais te ministre de 
ï'intérieur continuera à transmettre avec 
avis favorable au ministre de la guerre, 
teeul compétent pour statuer, toutes de-
tmandes individuelles qui pourraient lui 
lêtre adressées et qui lui paraîtraient jus-
tifiées. 

LA PETITE GIRONDE 

Les Sursis des Boulangers 
Paris, 14 août. — Lorsqu'une enquélé 

eur place en démontre la nécessité, des 
(boulangers appartenant à la réserve do 
ï'armée territoriale ou au service auxi-
liaire sont mis à la disposition des mu-
nicipalités qui en font la demande. Ces 
militaires ne sont pas rappelés sous les 
Hrapeaux avant que les apprentis formés 
par eux ou envoyés dans les manuten-
tions aient acquis la pratique suffisante 
pour pouvoir les remplacer. 

L'appel sous les Prapeawx des Omis 
inscrits avec la Classe 1917 

Paris, 14 août En outre des ajour-
nés des classes 1913, 1914 et 1915, ainsi 
*rue' des hommes réformés entre le 2 août 
et le 31 décembre 1914 reconnus aptes au 
Bervice, seront également incorporés, les 
7, 8 et 9 septembre, tous les omis des 
classes antérieures inscrits sur les ta-
bleaux de recensement de la classe 1917 
et appartenant par conséquent à des 
classés déjà mobilisées. Ceux de ces omis 
dont les excuses n'auront pas été admi-
ses par le conseil de révision seront in-

. corporôs d'office dans les troupes colo-
niales. 

^locations militaires supprimées 
Le Mans, 14 août. — Des plaintes étaient 

parvenues au préfet de la Sarthe au sujet 
de l'emploi que certaines femmes de mo-
bilisés faisaient des allocations qu'elles 
touchaient. Une enquête révéla que les 
abus signalés étaient réels. Sur proposition 
du préfet, la commission d'appel du Mans 
Vient de retirer l'allocation militaire aux 
femmes convaincues d'avoir fait mauvais 
usage des sommes qu'elles recevaient de 
l'Etat.  « 
Pour faire sauter 

l'Arsenal de Perpignan 
Le Catalan vigilant. — Deux Rôdeurs de 

'«La* nuit ar,'el08 

Perpignan, 14 août. — Le fusilier marin 
François Danoy, de Saint-Laurent-de-la-
Salanque, venait de prendre son tour de 
faction de nuit à l'arsenal. Soudain, son 
attention fut attirée par les allures louches 
de deux individus qui avançaient en hési-
tant, comme s'ils se dissimulaient. 

« Qui vive ! » cria Danoy. On répondit : 
h France ! » Le factionnaire demanda alors 
Se mot de passe. Les survenants répondi-
rent exactement. Mais, toujours méfiant, 
6'expliquant mal la présence insolite à 
cette heure des intrus de plus en plus 
.embarrassés, Danoy sa souvint qu'il 

L lavait près de lui une sonnerie d'appel. II 
* utilisa le bouton, le poste accourut et 

cueillit les deux quidams, qui, conduits au 
corps de garde, turent fouillés. Ils avouè-
rent alors que leur intention était de faire 
sauter l'arsenal On trouva dans leurs po-
ches tous les engins nécessaires à provo-
quer une explosion. 

Le fusilier marin Danoy reçut les féli-
citations du commandant, qui l'a proposé 
pour la Croix de guerre. 

Accidents âe Chemins 4e Fer 
En Allemagne 

V~ Genève, 14 août. — Un grave accident de 
chemin de fer s'est produit la nuit dernière 
eur la ligne de Berlin à Francfort, à la sor-
tie du grand tunnel d* Dislebrasen : huit 
wagons d'un train de marchandises sont 
Elles se jeter sur un autre train de mar-
chandises arrêté un peu plus loin; les deux 
trains sont tombés au bas du remblai très 
élevé à cet endroit. Plusieurs personnes 
ont été grièvement blessées. Les dégâts 
sont importants. La circulation est inter-
rompue. 

En Angleterre 
Londres, 14 août — Un accident sérieux 

est arrivé ce matin à la malle irlandaise, 
dans le voisinage de Rugby. On craint 

^ qu'il n'y ait un grand nombre de tués et 
■ 'de blessés. Des médecins s'empressent do 

fce rendre sur les lieux avec des ambulan-
ces automobiles. 

Londres, 14 août. — On rapporte qu'il y 
aurait cinq tués et vingt blessés dans 

• l'accident de ta malle irlandaise. L'accident 
est dû au déraillement de la partie arrière 
rie la malle dans le tunnel de Slowe, entre 
Rugby et Blisworth. 

Londres, 14 août. — On donne les ren-
seignements suivants sur l'accident de la 
malle d'Irlande. La machine d'un train 
allant à Londres ayant capoté, par suite 
de la rupture d'une tige de piston et s é-
tant couchée sur la voie parallèle, la mal-

4 le irlandaise venant de Londres tampon-
na la machine et se renversa également. 

Le mécanicien du deuxième convoi de 
la malle ne put être prévenu à temps et 
son train se jeta sur les décombres, une 
locomotive serait tombée dans le remblai. 

Les derniers rapports disent qu'il y au-
rait cinq tués et une vingtaine de bles-
sés. 

CHIFFRES OFFiCiELS 
Londres, 14 août. — La Compagnie des 

chemins de fer annonce officiellement que 
le chiffre connu à l'heure actuelle des vic-
times de l'accident de la malle irlandaise, 
survenu près de Rugby, est de huit tués 

% fet trente blessés. 
 » -

CE QUE mm 
LESJOOMAUX 

Tombes de Soldats 
Du Journal. 
« M. Bonnevay, rapporteur de la com-

mission, a expliqué que le projet allait 
permettre de créer, à proximité des 
champs de bataille, des lieux consacrés où 
seront inhumés les soldats des armées 
françaises et alliées, et il a ajouté : 

» Les familles françaises entourent d'un 
cuite pieux les tombe» de ceux des leurs 
qui ne sont plus. Beaucoup espèrent ra-
mener les corps des soldats dans les tom-
bes de famille; d'autres ne pourront le 
faire. Nous avons donc voulu réunir les 
restes des soldats tombés sur les champs 
de bataille, les mettre à l'abri des intem-
péries. Nous ne voulons pas que la char-
rue vienne bouleverser ces tombes. La loi 
va donc permettre de réunir, dans des 
lieux établis, d'accord avec les municipa-
lités, les corps de nos soldats et des sol-
dots alliés. Ainsi entourerons-nous de no-
tre culte pieux les restes de ceux des com-
battants qui n'auront pas eu, en tombant, 
la consolation suprême de dormir leur 
sommeil éternel sous le ciel de leur pays.» 

«• • • 
Grèce et Serbie 

De M. Jean Herbette, dans Y Echo de 
Paris : 

« Parmi les garanties, la plus impor-
tante est celle qui consistera, grâce à une 
emprise suffisamment large sur le terri-
toire continental de l'Albanie, à doter la 
Serbie d'une communication directe et 
sûre avec la Grèce, Nous espérons que 
cette satisfaction élémentaire sera expli-
citement promise à la Serbie. 

» Quant aux agrandissements éventuels 
du patrimoine serbe, 11 n'en est pas de 
plus légitime ni de plus désiré que celui 
qui joindrait au royaume de Serbie, avec 
leur assentiment, les populations de la 
Croatie et de la Slavonie. Nous ne savons 
si tout lo monde comprendra dès mainte-, 
nant combien U serait opportun de dire 
au gouvernement serbe que le sort de 
ces populations ne dépendra que de leur 
propre volonté. Mais il faut qu'on sache 
en Serbie que l'opinion française conçoit 
ainsi, et seulement ainsi, la solution du 
problème posé dans les Balkans. » 

Le Point de Vue bulgare 
De M. A, Fitz-Maurice, dans le Figaro: 
« L'important pour nous, dans les décla-

rations du premier ministre bulgare, c'est 
qu'il fait une distinction entre ses récla-
mations du côté serbe et du coté gree. Il 
n'a pas l'air de faire de l'acceptation par 
la Grèce des ouvertures qui lui ont été 
faites une condition sine qua non de son 
intervention. Il laisse même entendre que 
le bloc balkanique pourrait être reconsti-
tué sans la Grèce. La Roumanie y pren-
drait donc la place qu'y tenait le royaume 
hellénique il y a trois ans, et une place 
beaucoup plus importante d'après la tour-
nure qu'ont prise les événements. 

« Dans ces conditions, la Grèce ne de-
vient plus qu'un facteur secondaire, et 
c'est donc surtout de Nisch que dépend la 
réussite ou l'insuccès des négociations 
engagées. » 

* * 

Ce que dit la Roumanie 
De M. Jean Cruppi, dans le Matin : 
« Le problème balkanique est plus com-

plexe, plus émouvant qu'il ne fut jamais. 
Mais sans verser dans un optimisme naïf, 
il faut comprendre en France qu'ici le 
temps et le mouvement des idées sont 
pour nous. Ayons toujours cette patience, 
cette fermeté d'âme qui nous valent l'ad-
miration du monde, et sachons compren-
dre, avec les sympathies, les difficultés 
réelles que doivent surmonter nos amis. 

» Que la Roumanie consente jamais à 
seconder nos adversaires, il faudrait être 
insensé pour le craindre. Mais je dis plus : 
j'emporte de mon court séjour à Buca-
rest l'impression que le jour approche où 
la Roumanie sera à nos côtés. » 

Les Incidents de la Chambre 
Quelques journaux commentent les in-

cidents violents qui se sont produits à la 
Chambre dans les deux dernières séances : 

«Les préoccupations électorales et les 
passions politiques, dit l'Echo de Paris, 
ont entraîné la Chambre à des manifes-
tations déplorables : les complots de cou-
loirs, les entreprises qui risquent de ré-
veiller et d'aggraver les anciennes discor-
des sont plus que des fautes; ils peuvent 
être un danr. : pour la patrie. Prenez 
garde I L'opinion ne sait pas, elle ignore 
encore à pou près tout, plus égarée que 
renseignée par les notes sibyllines que 
l'on communique à la presse. Elle ne peut 
saisir non plus exactement le sens et le 
but de certaines campagnes très rsrfide-
ment et très habilement enveloppées. 
Mais prenez garde au jour où l'opinion 
saura, où elle verra clairement. » 

Du Gaulois : 
«Hier, if apparut un moment que la 

Chambre, ou du moins certains membres 
de la Chambre, avaient complètement ou-
blié une chose : -la guerre 1 Un incident 
grave se produisit qui causa réellement 
une pénible impression : mots aigre-doux, 
apostrophes, invectives, puis menace de 
voies de faits, telle fut l'affligeant spec-
tacle auquel il nous fut donné d'assister ! 
Oui ! on faillit se battre, hier, dans la 
zone des travées parlementaires, et je 
vous prie de eroire que, malgré la très 
vigoureuse intervention de M. Deschanel, 
qui a su trouver les paroles qui conve-
naient en la circonstance, l'union sacrée 
eut à passer un bien vilain quart d'heure. » 

Proifs des Militaires de la (fasse 1911 
aux diverses Allocations 

Paris, 13 août. — La question s'est posée 
de savoir quel régime devait être apphe 
au point de vue des allocations aux mili-
taires de la classe 1911 maintenus en ser-
vice après la date normale de leur libéra-
tion (1er octobre 1914). 

Conformément aux instructions ministé-
rielles, ces militaires doivent être considé-
rés comme faisant partie de la réserve de 
l'armée active depuis le 1er octobre 1914 et 
traités comme tels à partir de cette date. 
11 en résulte que ceux d'entre eux qui ont 
été ou seront nommés adjudants postérieu-
rement au 1er octobre 1914 n'ont pas droit 
à l'indemnité de première mise d'équipe-
ment, et que ceux qui,ont été ou seront pro-
mus officiers postérieurement à cette date 
ne peuvent prétendre qu'à l'indemnité de 
première mise des officiers de complé-
ment. 

Les Ouvriers mobilisés 
et les Accidents du Travail 

Saint-Etienne, 13 août. — M. Champion, 
juge de paix du canton nord-est a rendu 
son jugement dans l'affaire d'accident du 
travail survenu à l'ouvrier Chapelon, mo-
bilisé aux aciéries de Saint-Etienne, affaire 
dont nous avons déjà entretenu nos lec-
teurs. Les aciéries ont été condamnées à 
payer à l'ouvrier vingt-sept journées de 
demi-salaire et aux dépens. 

 —• 

On se marie 
sous la Mitraille 

Arras, 14 août. — Sous la mitraille qui 
ne cesse de tomber depuis octobre dernier 
sur Arras, on célèbre des mariages. Le 
maire d'Arras, qui n'a pas quitté son 
poste, vient d'unir M. Victor Roullant, ser-
gent télégraphiste du génie, et Mu* Augusta 
Carpentier, institutrice. Après la cérémo-
nie civile, les deux époux se sont rendus 
à l'église, oti leur union a été bénie par 
M. l'abbé Miseron. qui a exalté le courage 
du nouveau mari, décoré de la Croix de 
guerre et deux fois cité à l'ordre du jour. 
Il n'y avait pas eu de mariage à Arras de-
puis le 6 octobre 1914. 

La Réception des Obus 
Paris, 14 août. — En raison des exigen-

ces légitimes du contrôle de l'Etat il ar-
rive souvent que les usines particulières 
se voient à la réception refuser un certain 
nombre d'obus. Tout obus qui ne remplit 
pas les conditions strictes de poids, de di-
mensions, de poli, d'équilibre, d'épaisseur 
intérieure, est impitoyablement refusé. Il 
reste à la charge du fabricant, qui doit 
rembourser à l'Etat le prix de la matière 
première. 

Cependant, certains aciers poreux ne 
présentant pas la résistance voulue ont été 
servis à l'industrie privée. Il y a eu des écla-
tements. Ces obus ont été repris en fin 
de compte par l'Etat, car s'ils étaient dan-
gereux dans une pièce, il ne l'étaient pas 
pour jeter d'un avion. Ils ont été rachetés 
au rabais. Ainsi, il n'y a rien de perdu pour 
nous... ni pour les Allemands 1 

Un Procès politique 
ulhouse 

Socialistes anglais 
et français 

Paris, 13 août. — Le groupe socialiste 
unifié, après avoir entendu M. Marcel 
Sembat, ministre des travaux publics, sur 
l'état actuel de la question des charbons 
et procédé à un échange de vues à ce 
sujet, a reçu les camarades Appleton, 
secrétaire général de la Fédération des 
Ïrades-Unions; O'Grady, membre de la 
Chambre des communes, de 11 Fédération 
de l'ameublement; Crisson, secrétaire gé-
néral de la Fédération des textiles, qui 
étaient accompagnés par M. Jouhaux, se-
crétaire de la Confédération générale du 
travail, auprès de laquelle ils étaient ve-
nus en mission. 

Le présiè ;nt.de \et séance, M. Bouisson, 
. souhaité la bienvenue, au nom du 

groupe, aux représentants du prolétariat 
anglais. M. O'Grady a répondu en indi-
quant l'effort accompli par le peuple an-
glais, décidé à soutenir la guerre, qu'il 
considère comme une lutte de défense des 
démocraties contre l'impérialisme mili-
ttiristc 

M. Marcel Sembat, prenant ensuite la 
parole, a exprimé la joie qu'il éprouve 
de voir les travailleurs anglais et fran-
çais réunis dans la lutte en faveur d'un 
idéal commun de liberté. 

Un Ouragan sur la Jamaïque 
Kingstown (Jamaïque), 14 août. — Un 

ouragan s'est abattu sur les régions si-
tuées au nord de l'Ile, endommageant 
gravement les plantations de bananiers, 
causant des pertes à la batellerie, faisant 
échouer les petits bateaux et interrom-
pant les communications par chemin de 
fer et par télégraphie. Il n'y a pas de 
morts. L'ouragan s'est dirigé vers Cuba. 

Le Tissus d'Orties 
Genève, 13 août. — Les « Leipziger 

Neueste Nachrichten » conseillent, pour 
remplacer le coton qui manque, d'établir 
des tissages d'orties. Si l'on établit pen-
dant la guerre des fabriques de tissus d'or-
ties, non seulement on pourvoira aux be-
soins du pays pendant cette période, mais 
on pourra après la guerre faire concur-
rence aux étoffes de coton de l'étranger. 

En Espagne 
M. Dato s'explique 

Madrid, 13 août. — M. Dato, président 
du conseil, faisant allusion aux commen-
taires de la presse française cur son dis-
cours de Santander reproduit par V» Im-
partial », a déclaré aux journalistes que 
ses paroles avaient été mal interprétées : 

« Je me suis prononcé en faveur de la 
neutralité, a dit M. Dato, comme je l'ai 
déjà fait et comme je le ferai jusqu'à 
la fin de la guerre. Notre neutralité a 
été respectée par tous les pays. Aucun 
belligérant n'a demandé notre interven-
tion. Néanmoins, nous préparons notre 
défense nationale, non que nous y soyons 
obligés par aucun compromis internatio-
nal, mais parce que nous devons nous 
préparer à défendre, le cas échéant, l'in-
tégrité de notre territoire. » 

Nouveau Soulèvement en Haïti 
Port-au-Prince, 14 août. — On annonce 

que les partisans de Bobo et Zamor ont 
reoomme- y» 8 des soulèvements en Haïti. 
L'amiral américain a proclamé l'état de 
siège à Port-au-Prince. 

BORDEAU 
Il y a un an 

15 AOUT 1914 
L'empereur Nicolas adresse aux popula-

tions polonaises de Russie, d'Allemagne et 
d'Autriche-Hongrie une proclamation an-
nonçant son intention de restituer à la Po-
logne son intégrité territoriale. 

Le samedi 15 août a eu lieu entre Namur 
et binant la première rencontre sérieuse 
entre Français et Allemands. Les Alle-
mands furent repoussés avec des pertes 
sérieuses. 

Arrivée à Paris du général Frpnch, com-
mandant en chef Ue l'armée anglaise, qui 
rend visite au Président de la République. 

L'Homme enchaîné déclare que le renvoi 
au 2(5 août du débat sur le service de santé 
eût été l'enterrement. 

Le Journal constate que : 
«Jamais, depuis le début de la guerre, 

on n'avait assisté à un spectacle aussi pé-
nible et à un pareil vacarme, n 

Genève, 13 août — Le procès qui vient 
de se plaider à Mulhouse, et qui s'est ter-
miné par la condamnation de MM. Mar-
tin et Wicky, présente un côté particulier 
qui met en évidence une fois de plus la 
mentalité des socialistes allemands. MM. 
Martin et Wicky sont tous deux chefs de 
fractions du parti socialiste alsacien. M. 
Martin est député à la deuxième Chambre, 
et M. Wicky est conseiller d'arrondisse-
ment En outre, ils sont tous deux rédac-
teurs au journal « Volkszeitung ». Sur les 
mêmes bancs à la Chambre, ainsi qu'à la 
rédaction du journal, siège le compagnon 
Léopold Emmel, député au Reichstag. Em-
mel est un professionnel de la politique, 
Allemand pur sang. Etabli autrefois à 
Sarrebruck comme marchand de cigares, 
le pavillon couvrait la marchandise, car 
son métier était non de vendre du tabac, 
mais de faire de la propagande. 

U y a une quinzaine d'années, lors d'u-
ne élection au Reichstag, le comité du 
parti socialiste, ne trouvant pas d'orateur 
au sein du parti local capable de faire 
opposition au député sortant, M. Théodore 
Schlumberger, fit venir Emmel, lequel 
triompha de son adversaire. Depuis cette 
époque, Emmel a grossi le flot des para-
sites immigrés établis en terre d'Alsace. 

MM. Wicky et Martin sont les promo-
teurs de la transplantation d'Emmel. Il 
a su leur prouver sa reconnaissance en 
les dénonçant comme germanophobes et 
en se présentant à la barre comme té-
moin à charge. c 

Explosion d'une Usine de Munitions 
Pittsbourg, 14 août. — Une explosion 

s'est produite dans une usine de shrap-
nells appartenant à la Compagnie Wes-
tinghouse. Deux personnes ont été tuées, 
six autres ont été blessées. Un journal 
régional avait précédemment reçu une 
lettre annonçant qu'on se proposait de 
faire sauter cette usine. 

 6 
Pour la Campagne d'Hiver 
Vérone, 14 août. — Le Club Alpin a fait 

distribuer aux chasseurs alpins et aux 
autres soldats un déoalogue contre le froid 
pour la campagne d'hiver, contenant des 
préceptes pour empêcher les membres de 
geler. 

» ' -
Le Pape renoncerait 

à intervenir pour la Paix 
Rome, 14 août. — D'après des informa-

tions prises au Vatican, le pape, tout en 
invoquant théoriquement la paix, com-
prend très bien les difficultés qui s'oppo-
sent à sa conclusion. Il n'est nullement 
disposé à intervenir actuellement entre les 
belligérants, sachant bien qu'en ce mo-
ment les puissances de la Quadruple En-
tente déclineraient ses offres., 

De M. Auguste Avril dans le Figaro : 
« Certains membres à gauche et à l'ex-

trême gauche, mus par des passions poli-
tiques difficilement contenues, ont profité 
du débat qui s'est engagé sur le service 
sanitaire pour manifester leurs senti-
ments. On voit par cette intervention de 
M. Deschanel, qui montrait de la main 
les sièges vides des cinq députés morts au 
champ d'honneur, à quel degré de violence 
en était arrivé le débat par la faute des 
unifiés. Il & fallu cette intervention pour 
apaiser la Chambre. » 

De l'Ac'fon française : 
« A la sortie, des députés qui avaient 

conservé leur sang-froid et la claire vi-
sion des choses, les journalistes de tous 
les partis, les spectateurs des tribunes pu-
bliques s'accordaient à dire qu'en ne se 
servant pas comme on pouvait et devait 
le faire du très légal et très constitution-
nel décret de clôture, on avait joué un 
mauvais tour à certains collaborateurs, 
mais un bien plus mauvais encore aux 
institutions elles-mêmes. » 

Villa propose uno Trôvo 
Washington, 14 avril. — Le général Vil-

la a informé les Etats-Unis qu'il consent 
è. signer une trêve pour trois mois et 
Wéme plus avec ses adversaires au Mexi-

2ne, penda.nt que se tiendra la conférence 
S la paix. 

De la Libre Parole : 
« Dans une question où fout le monde 

aurait dû être d'accord pour signaler d'in-
contestables défectuosités et réclamer des 
améliorations dont quelques-unes ont déjà 
été réalisées, M. Navarre et ses amis de 
l'Extrême Gauche ont vu une occasion 
d'assouvir des rancunes politiques. Il ne 
suffit pas aux socialistes de compter trois 
des leurs dans le cabinet; ils prétendent 
évidemment, au nom do l'Union sacrée 
sans doute, prononcer l'exclusion contre 
qui leur déplaît C'en est a6sez I » 

De l'Eclair : 
« Le débat qui fut institué en fin de 

séance sur le service de santé a ranimé 
les passions qui, hélas t ne demandaient 
qu'à s'épanouir, et ce fut pendant une 
heure un spectacle qui manquait vraiment 
de dignité. Les esprits étaient très surex-
cité1? La campagne de couloirs qui se 
poursuit depuis plusieurs semaines et qui 
a motivé les réunions des groupes socia-
listes et radicaux-socialistes porte ses 
fruits II v a dans la Chambre en ce mo-
ment une'atmosphère pénible, un malaise 
certain qu'il faudrait dissiper, mais que 
certains nommes politiques cherchent plu-
tôt à aggraver. » 

Les Douaniers danois 
ont eu du Flair 

Copenhague, 14 août — Des douaniers 
de Vamdrup, estimant qu'une odeur de 
benzine par trop forte se dégageait d'une 
expédition de dix mille kilos de cirages à 
destination de l'Allemagne, ont prélevé un 
échantillon qui a été soumis au labora-
toire de chm.ie. L'analyse a fait constater 
la présence de dix fois plus de benzine 
que n'en comporte.it les cirages ordinai-
res. Le ministère de la justice a traduit 
les expéditeurs devant les tribunaux cri-
minels. • 

Le Baron Burian à Berlin 
Bâte, 13 août. — Le baron Burian, mi-

nistre des affaires étrangères d'Autriche, 
est arrivé ce -matin à Berlin. 

Remise de Décorations 
Samedi matin, à neuf heures, sur les allées 

de Tourny, M. le général Legrand, comman-
dant en chef la 18e région, a procédé à une 
remise solennelle de décorations pour faits 
de guerre. 

A huit heures trente, l'esplanade a été 
complètement dégagée-, et les troupes ont 
commencé à s'aligner de part et d'autre du 
monument Gambette.- Elles comprenaient 
une section de gendarmerie à pied, une sec-
tion d'Infirmiers, trois compagnies du 7e co-
lonial, deux compagnies formées de soldats 
du 144e et du 344e d infanterie et du 140e ter-
ritorial, une batterie à pied avec l'étendard 
du 58e d'artillerie, et une Importante délé-
gation d'officiers. 

M. le général Legrand est arrivé en auto-
mobile a neuf heures très précises. Après 
avoir rapidement passé la revue des unités 
en tenue de campagne, il a décoré les bra-
ves cités à l'ordre du Jour. 

Comme toujours, la cérémonie a profon-
dément ému les nombreux spectateurs mas-
sés sur les trottoirs. On a particulièrement 
applaudi les amputés et un sous-lieutenant 
étendu sur une civière. 

Selon le rite habituel, les troupes ont en-
suite défilé, sous le commandement du lieu-
tenant-colonel Froissard de Brossia, devant 
les nouveaux promus. Après les gendarmes, 
venaient les fantassins, puis les coloniaux, 
et les artilleurs fermaient la marche. 

A neuf heures cinquante, la cérémonie 
était terminée. Tambours et clairons en tête, 
les troupes ont alois regagné leurs cantonne-
ments. 

Voici la liste des officiers et soldats décorés 
samedi matin : 

Légion d'honneur 
Officiers : MM. de Laltre, lieutenant-colonel, 

chef d'état-major de la 18e région: Touche, 
chef d'escadrons de gendarmerie; Tournade, 
médecin-major la Irt olasse. 

Chevaliers ; MM. Denucé, médecin principal 
de 2e classe; Hervey, chef d'escadrons, état-
major de la 18e région; de Sesmaisons, capi-
taine, état-major de la 18e région; Dupuy, ca-
pitaine territorial, o8e régiment d'artillerie; 
Gailhac, lieutenant au 367e régiment d'infan-
terie. Croix de guerre 

Médaille militaire 
Avec Croix de «uorre : MM. Duluc, adjudant-

chef, 141e d'Infanterie; Ducasse, adjudant, 144e 
infanterie; Auguste-Louis Lesdanon, adju-

dant, 101e d'nfanterie; Louis Chevaux, sergent, 
120e d'Infanterie; E.-F Huvelln. caporal, 64e 
d'infanterie; Victor Clausse, soldat de 2e clas-

e, 26e d'infanterie; P. Ricard, soldat de 2e 
classe, 220e d'infanterie - R.-A. de La Rivière, sol-

at de 2e classe, 6e d'infant.-rie; Louis Salesse, 
soldat de 2e classe. 57e d'infanterie; Jean Tys-
sandier, soldat de 2e classe, 52e d'artillerie; 
C.-L. Michaux, soldat, de &J classe, 19e batail-
lon de chasseurs à pied; Ernest-Albert Mar-
quis, soldat de 2e classe, 33e colonial; C.-E. Bou-
tlllot, soldat d» 2e classe, 161e d'infanterie; Al-
bert Lucas, soldat de 2e classe, 73e d'infanterie. 

Sans Croix de guerre ? MM. Larrleu, maré-
chal des logis-chef, 18e légion de gendarmerie; 
Pelletier, brigadier, 18e légion de gendarmerie. 

Croix de guerre 
Ordre de l'armée : MM. Ohiinger, chef de ba-

taillon, 144e d'infanterie; Griveau, lieutenant, 
22e territorial d'infanterie; GUlet, sous-lieute-
nant, 152e d'infanterie; Dubar, adjudant, 243e 
d'infanterie; Aubért, adjudant, 319e d'infante-
rie: Ronteix, caporal, 8e d'infanterie colo-
niale; Latimond, soldat, 50e d'infanterie; Bre-
nogat, soldat. 87e d'infanterie; Chalet, soldat, 
41e d'infanterie. 

Ordre du corps d'armée : MM. Garoux, lieu-
tenant (avec insignet division), 4e génie; Phl-
Hpparie, enseigne de vaisseau, escadre des Dar-
danelles; Marot, sous-lieutonant, 7e d'infante-
rlo coloniale; Navoly, sous-lieutenant, 403e 
d'Infanterie; Cours, sous-lieutenant, 83e d'in-
fanterie; Neveu, médecin aide-major de 2g 
classe, 7e régiment d'infanterie coloniale. 

Ordre de la division : MM. Bertln, sergent 
(avec insigne régiment), 220e d'infanterie; 
Desnvond, clairon (avec instpne. régiment), 37e 
d'infanterls coloniale; Dubuisson, soldat, 37e 
d'infanterie colonial-?. 

Ordre de la brigade : MM. Preneron, lieute-
nant, 80e d'Infanterie; Delmazuré, adjudant, 
84e d'infanterie; Terrassin, soldat, 108e d'in-
fanterie. 

Ordre du régiment : MM. Bôziat, lieutenant, 
37e d'infanterie coloniale; Gil, sergent-fourrier, 
344e d'infanterie; Molles, sergent, 144e d'infan-
terie territoriale: Vastra, sergent, 144e d'infan-
terie; Touzet. soldat. S7e d'Infanterie coloniale; 
stupfer, soldat, 37e d'infantjrie coloniale; Pey-
naud soldat, 53e d'artillerie; Lubert, soldat, 
artillerie, division du Maroc 

Papier sans Cellulose 
Genève, 13 août — Après de longs es-

sais, on est parvenu à fabriquer en Alle-
magne, pour l'imprimerie, du papier sans 
cellulose, I^es essais, qui se font actuel-
lement sur une grande échelle dans la 
papeterie de Petersdorf, donnent les meil-
leurs résultats et prouvent la bonne qua-
lité du papier. 

Du New-York Herald 1 
« C'était là que l'opposition attendait M. 

précision et une violence qui ont burpns 
tous les optimistes, lesquels s attendaient 
à gagner aujourd'hui quinze jours de va-
cances. » 

La Guerr 
VAPEURS ANGLAIS COULÉS 

Londres, 13 août — Le vapeur anglais 
« Summerlleld » a été coulé. Le premier 
lieutenant et sa femme ainsi que le pre-
mier mécanicien se sont noyés. Sept hom-
mes de l'équipage ont été débarqués; deux 
hommes sont grièvement blessés. 

Londres, 13 août. — D'après une dépê-
che du Lloyd, le vapeur anglais «Jacona» 
a été coulé. Le capitaine et neuf hommes 
d'équipage ont été débarqués. 

Londres, 14 août — Le vapeur « Os 
tray », de Liverpool, a été coulé. Son équi-
page a été débarqué. 

CoHismenî ïuî coulé Ke 
Sou&-fcSarin auïricMeiî d U-12 » 

Venise, 14 août — Le sous-marin autri-
chien « U-12 » a été coulé dans les circons-
tances suivantes : Il fut, par une habile 
manoeuvre d'un torpilleur italien chargé 
de surveiller les bâtiments ennemis, attiré 
près de nos côtes. Le torpilleur, après s'ê-
tre montré, se laissa poursuivre par le 
sous-marin, mais il se dirigea vers l'en-
droit où il savait qne se trouvait un sous-
mnrin italien. Ce dernier lança une tor-
pille contre le «U-12». qui coula. 

Le Premier Million d'Or 
de la Caisse d Epargne 

Les apports d'or à notre Caisse d'épargne 
viennent d'atteindre en deux semaines le 
premier million. 

Dans cet admirable élan qui a pour but de 
faciliter la défense nationale et de rappro-
cher la date de la paix victorieuse : 

La ville de Bordeaux tient la tête de toutes 
les villes de France. 

La Caisse d'épargne de Bordeaux tient la 
tête de toutes les Caisses d'épargne; elles 
sont 550. 

Il Importe, tant pour l'immense intérêt na-
tional qui est en jeu que pour notre légitime 
orgueil régional, de maintenir à notre ville 
et à notre Caisse ce rang si patriotiquement 
flatteur dans l'admirable émulation, dans la 
pacifique riva,.té qui animent et qui entraî-
nent à cette heure tout le monde dans no-
tre pays, jusque dans les recoins les plus 
éloignés dé nos provinces les plus reculées. 

Donc, que ceux qui détiennent la plus mo-
deste pièce d'or, fût-elle de ce petit modèle 
de 5 fr., aujourd'hui presque Introuvable, 
comme ceux qui possèdent les gros sacs 
lourds et rebondis, se hâtent d'imiter ceux 
de leurs concitoyens ou de leurs voisins oui 
ont déjà accompli leur devoir, et s'empres-
sent de tout apporter à la Caisse, sans gar-
der la moindre pièce, le souvenir le plus 
clvr y fût-il attaché. 

Environ 4,000 personnes ont participé à 
l'apport de ce premier million. 

Mais combien de centaines de mille dans 
notre arrondissement possèdent-elles encore 
pen ou prou de cet or Que le pays leur de 
mande ? 

C'est à celles-là, à toutes celles-là sans ex-
ception, que nous nous adressons aujour-
d'hui, en leur rappelant qu'un retard dans 
l'accomplissement de leur devoir diminue la 
valeur morale de celui-ci. et en leur répétant 
crue dans les bureaux et succursales de ta 
Caisse d'épargne, penda.nt toutes les heure? 
d'ouverture, il leur suffit de quelques minu-
tes pour verser leur or et emporter les billets 
de banque correspondants ainsi que la vi-
gnette civique qui leur est au môme Instant 
délivrée. 

Il faut que d'ici quelques Jours, la Caisse 
d'épargne annonce l'apport de son deuxième 
million, en attendant les suivants. 

Syndicat des Produits résineux 
La Chambre syndicale a l'honneur d'In-

former MM. les négociants et fabricants que 
le marché de Bordeaux sera remis à mardi 
17 courant, en raison de ce que la plupart 
des bureaux seront fermés lundi. 

Recherche par 1 Espéranto 
des Soldats disparus 

On a pu lire c-es jours-ci que, grâce à l'Es-
péranto, des soldats disparus ont été retrou-
vés, le groupe espérantiste de la Sarthe s'é-
tant informé auprès du Comité espérantiste 
de Dresde par l'intermédiaire d'une puis-
sance neutre. 

Le groupe espérantiste de Bordeaux rap-
pelle qu'il est à la disposition des familles 
pour toute domaxche du même genre. S'a-
dresser à M. Brunet, 59, cours Victor-Hugo. 

Pour avoir des Chemises neuves 
Depuis quelque temps déjà, Emile M..., 

âgé de trente-deux ans, et Raoul S..., âgé de 
dix-huit printemps, tous deux manœuvres 
et repris de justice, prélevaient sur les mar-
chandises qu'ils arrimaient un petit lot d'ob-
jets utiles poux un ménage. Tant va la cru-
che à l'eau... Samedi matin, les deux com-
pères travaillaient à bord de 1* « Arrino », 
navire anglais amarré en fa«e le cours du 
Médoc. Ils travaillaient même pour leur 
compte, puisqu'un surveillant les surprit 
aiors qu'ils défonçaient des caisses et vo-
laient des chemises neuves. 

Arrêtés et conduits au commissariat spé-
cial, les deux complices ont été mis à la 
disposition du juge d'instruction. 

Simple Histoire 
Deux Espagnols vivaient en bons amis et 

dans uno même chambre, à Marans (Cha-
rente-Inférieure) lorsque, vendredi dernier, 
l'un des deux s'aperçut qu'une somme de 
900 francs lui appartenant avait disparu. 
Son camarade s'était absenté sous un vague 
prétexte et ne revenait pas. Une plainte fut 
alors déposée contre le disparu. 

L'enquête ne traîna pas. Samedi, à 9 h. 30 
du matin, des agents de la brigade mobile 
arrêtaient à l'arrivée d'un train, en gare 
Saint-Jean, José C .., âgé de vingt-trois ans, 
qui fut trouvé porteur d'une somme de 
815 francs. L'Espagnol a été mis à l'ombre. 

Alhambra-Théâtre 
« Le Mariage de Pepeta » 

Jamais les Bordelais n'auront applaudt 
une opérette plus follement gaie di pTua 
luxueusement montée que « le Mariage d» 
Pepeta ». La pièce sera jouée et ehanté* 
par la troupe qui l'a créée à Paris, er'qui 
comprend quatorze vedeties, Hania Rout-
chine en tête. Un magnifique intermède de 
music-hall sera au programme. La location 
va ouvrir incessamment. 

Scala-Théâtre 
Encore deux représentations de la revus 

« les Mains dans les. . Boches ! » Se hâter 
de louer ses places à l'avance, de deux heu« 
res à six heures, à la Seala, sans augmenta-
tion de prix. 

Dimanche, à deux heures, matinée. Dep« 
nière de la revue à huit heures et demie. 

American ■ Park 
Par ses ombrages merveilleux, le parc d'été 

de cet établissement est un de ceux où l'on 
trouve à la fois amusements et repos. 

Dimanche eii matinée à 3 h. 30, et en soirée 
à 9 heures, deux séances du ciné géant, »T«O 
un programme nouveau. 

Dans le parc, skatlng, jeux, tirs, 
Le soir, mêmes attractions. 
Lundi, ciné géant, amusements. 

etc. 

CINÉMAS 
THEATRE-FRANÇAIS 

Voici le nouveau programme (3,000 métré* 
de films instructifs, inédits et variés) qui 
sera donné tous les jours en matinée à 
2 h. 30, et en soirée à 8 b. 30, dans l'ordri 
suivant : 

1. Rivières de Normandie, panorama en cou. 
leurs naturelles; 2. Cadette, comédie sentimen-
tale; 3. Par le Travail comme par les Armées, 
film de guerre: 4. Décret de la Providence, 
grand film artistique; 5. Calino dompteur, 
vaudeville exnress; 6. La Seconde Madam» 
Saint-Clair, comédie; 7. L'Actualité Gaumont, 
avec les événements mondiaux de la semaine, 

Le Bois à Bon Marché 
Une plainte avait été déposée vendredi au 

commissartiat du premier arrondissement, 
au sujet d'un vol de dix tonnes do bois va-
lant 3 à 400 francs environ. Ce vol avait été 
commis ces jours derniers, quai de Bacalan, 
au préjudice de la Compagnie générale tran-
satlantique. Après enquête, on a trouvé du 
bois chez vingt et une personnes demeurant 
rue Chanteorit, quai de Bacalan, rue DelOrd 
et rue Denize. 

Le bois a été saisi et toutes les personnes 
seront Interrogées au commissariat du pre-
mier arrondissement, sous l'Inculpation de-
vol de madriers et de soliveaux. 

Accident Boulevard de Taîence 
Vendredi, vers neuf heures du sotr, M. Pi-

chaubraet, âgé de cinquante-quatre ans, de-
meurant chemin de Pessac, passait boule-
vard de Talence, lorsqu'il a été tamponné 
par un tramway et blessé à la tête. Après 
avoir été pansé à l'hôpital Saint-André, il 
a été conduit à son domicile. Son état n'est 
pas grave. 

Les Violences 
Vendredi, vers onze heures du matin, rue 

de Bègles, Gaston C..., ouvrier à la Compa-
gnie du Midi, ç violemment frappé son ca-
marade Gabriel Champarnaud, âgé de dix-
huit ans 

— Au cours d'une discussion, Charles D..., 
gamin de dix-huit ans, a frappé d'un coup 
de rasoir à la main un chaudronnier, Jules 
Valade, avec lequel il avait eu une discus. 
sion cours Victor-Hugo. Charles D... a été 
mis à l'ombre 

La Fête d'Andernos 
avec le Concours de 

Mœe Sarah OernfEsrcSt 
Rappelons aut dimanche 15 août, dans la 

coquette station d'Andernos-les-Bains, Mme 
Sarah - Bennhardt prêtera son concours à 
une matinée au profit des œuvres de guer-
re. M. Olivier Bascou, préfet de la Gironde 
présidera cette fête, dont voici le program 
me détaillé r 

Chœurs par les enfants d'Andernos, sous 
la direction de M. Vignolle : la « Marseil-
laise ». les « Trois Couleurs », les t Gi 
rondins ». 

M. Henri Cain fera une conférence sur 
l'« Alsace », avec le concours de Mme Julia 
Guiraudon-Cain. 

Arioso du « Roi de Lahore » (Massenet), 
M. Redon. 

Mme Sarah-Bernliardt dira «Andernos», 
de M. Maurice Bernhardt; la «Brouette», 
de M. Edmond Rostand. 

Entr'actî de vingt minutes. 
On jouera ensuite « Fleur de Thé », opéra 

bouffe en trois actes, musique de Lecocq, 
avec la distribution suivante : Tien-Tien, 
M. Gravelet; Kaolin M. Caubet; Pinsonnet, 
M. H. Bonnafont; Corbillon, M. de Tauzia; 
Cé&arine, Mme H. Bonnafont; Fleur de Thé, 
Mlle Caubet. Marins français, chinois, etc. 

Entracte de quinze minutes. 
« Samson et Dalila », M. de Claireval; « Mé-

lodies », Mme G. Guiraudon-Cain. 
Mme Sarah - Bernhardt dira une ode de 

Mlle Lyslane Bernhardt, et la « Prière pour 
nos Ennemis », pièce inédite de M. Louis 
Payen. 

« France debout 1 », de M. P. Florencie, 
chanté par M. Redon. 

- La Marseillaise », déclamée par Mme 
Blanche Dufresne. 

Le piano sera tenu par Mlle Yvonne Vézu. 
Voici le service des trains pour An-

dernos : 
Aller (de Bordeaux-Midi) ■ départ 7 h. 50, 

arrivée 9 h. 40; départ 10 h. 45, arrivée 
1?. h. 20; départ 13 h. 25, arrivée 15 h. 27. 

Retour (d'Andernos) : départ 16 h. 39, ar-
rivée 18 h. 34; départ 20 h. 19, arrivée 22 h. 2. 

Pharmacies ouvertes le 15 Août 
Quai des Chartrons. 138. — Place Picard, 14. 

— Cours Portai, 22. — Route du Médoc, 4. — 
Rue de la Croix-Blanche. 108. — Rue Judaïque, 
254. — Rue d'Ornano, 117. — Cours d'Alsace-et-
Lorraine, 87. — Rue du Tondu, 14. — Chemin 
de Pessac, 5. — Boulevard de Talence, 167. — 
Rue Clément, 68. — Place des Capucins, 59. — 
Cours d'Espagne, 26. — Cours Saint-Jean. 246. 
— Cours d'Espagne, 239 .— Cours de Tourny, 28. 
— Boulevard de Caudéran, 206. — Rue Jenny-
Lepreux. — Rue de Bègles, 380. — Rue de la 
Benauge. 54. — Place Longchamps, 6. 

A l'Ordre du Jour 
Est cité à tordre de l'armée, le capitaine 

Amédée Faulque de Jonquières, du 37e d'in-
fanterie : 

e Grièvement blessé au moment où il péné-
trait à la tête de sa compagnie dans la troi-
sième ligne allemande. N'a quitté qu'après 
avoir rendu comp+e à ses chefs de la situa-
tion de sa compagnie et transmis son com-
mandement sous le feu le plus violent. » 

Parmi les noms des décorés samedi sur 
les allées de Tourny, nous relevons le nom 
de notre compatriote le lieutenant Pierre 
Gailhac, qui a reçu la croix de la Légion 
d'honneur et la croix de guerre avec palme. 

« Le 21 septembre 1914, a ramené sa sec-
tion, qui "s'était repliée sans ordre, dans une 
tranchée soumise à un bombardem-ent in-
tense. A été blessé gravement dans la tran-
chée ainsi réoccupée par un éclat d'obus. A 
perdu l'œil droit » 

Nos félicitations à ces braves. 

Engagements spéciaux 
pour la durée de la Guerre 

Avis de l'Autorité militaire 
En vue de l'application de l'instruction 

ministérielle du 27 juillet 1915, relative aux 
engagements spéciaux pour la durée de la 
guerre, le dépôt <iu 58» régiment d'artillerie 
est chargé, pour la subdivision de Bor-
deaux, de délivrer aux engagés dont il s'agit 
le certificat exigé par l'instruction précitée. 

A la Préfecture 
Les bureaux de la préfecture seront fer-

més dimanche et lundi, mais une perma-
nence sera établie dans chaque service. 

Pour les Victimes de la Guerre 
Le maire de Bordeaux a reçu : 
De M. Durozier, cité Dutrey, 6 fr. pour les 

blessés militaires. 
Du personnel du Mont-de-Piété et des com-

missionnaires attachés a cet établissement, 
19.1 fr. 15 pour les victimes de la guerre. 

Du Comité de secours des agents et sous-
agents de la ligne des Pyrénées do Bordeaux-
gare, 650 tr. pour les réfugiés et les familles 
nécessiteuses. 

De M. le directeur et de MM. les professeurs 
de 1 école supérieure de garçons, 43 fr. 20 pour 
les prisonniers. 

Des ouvriers dn Pont à transbordeur, 67 fr. 
15 pour les victimes de la guerre. 

De MM. Joucla et d«, 100 fr. pour les victi-
mes de la guerre. 

Des ouvriers municipaux de la voirie, 62 fr. 
70 pour les victimes de la guerre. 

De M. Sussat, rue Fondau-dège, 5 fr. pour les 
blessés militaires. 

De M. Lévêque. impasse Sainte-Ursule, 18, 
30 fr. pour les soldats du front et les prison-
niers. 

Des ouvriers des Ateliers du Midi, 295 fr. 10 
pour les réfH'giés* . . 

De M. le général Picard, 50 fr. pour lo loge-
ment des réfugié--. 

Prélèvement effectué dans, les théâtres et ci-
némas (î"> dizaine d'août), 1,763 fr. 55 pour les 
^ictime3 de la guerre. 

Les Zones franches 
Nous recevons du Comité d'Etude du Port 

Franc la communication suivante : 
Usant du même droit de libre initiative 

que les divers Syndicats, Sociétés ou Li-
gues qui échangent leurs vues sur les zones 
franches, un « Comité d'Etude du Port 
Franc» s'est constitué il y a quelques se-
maines. Il est composé d'agriculteurs, de 
commerçants, d'industriels, dont les noms 
ont été publiés dans la presse locale. 

Dans la terrible crise que nous traver-
sons, ils ont cru nécessaire de rechercher, 
dès à présent, par une union aussi étroite 
que possible, les meilleurs moyens de rele-
ver rapidement notre agriculture, notre 
commerce et notre industrie. 

Ne voulant engager aucune polémique, 
mais désireux d'éclairer les intéressés, ils se 
sont arrêtés pour le moment aux quelques 
conclusions ci-après, qu'il leur paraît, d'o-
res et déjà, utile de signaler. 

Tout d'abord, convaincu que les pays 
étrangers libre-échangistes ou oeux dotés de 
ports francs sont, pour une large part, re-
devables de leur prospérité à ces institu-
tions, le Comité d'Etude du Port Franc a 
adopté, à runanimité, le principe de la 
création à Bordeaux d'une zone franche, où 
seraient manipulés tous les produits com-
merciaux et industriels. 

Ce point acquis, la question s'est posée de 
savoir s'il conviendrait d'admettre des vins 
dans la zone franche. 

Après un examen consciencieux, le Co-
mité a estimé que l'admission des vins dans 
la zone franche devait être acoeptée en prin-
cipe comme profitable à la viticulture, pour 
diverses raisons, dont les principales sont 
les suivantes : 

1» Lés opérations qu'auraient à subir 
dans la zone franche les vins d'importa-
tion, pour être mis en harmonie avec les 
goûts des consommateurs étrangers, néces-
siteraient l'utilisation d'une proportion fort 
importante de vins de la Gironde; 

2° Le retour des affaires d'exportation aux 
mains des négociants bordelais leur ferait 
retrouver avec les acheteurs d'outre-mer un 
contact plus intime, leur permettant d'ac-
croître parallèlement à leurs affaires-de vins 
de cargaison, les débouchés de nos « bor-
deaux » de marque. 

Toutefois, le Comité a été d'avis que les 
vins ne devraient, au début, être admis dans 
la zone franche qu'à titre d'expéérienoe. En 
outre, les garanties ct-après devraient être 
assurées pour qu'en aucun cas les vins du 
port franc ne puissent être confondus avec 
les vins de Bordeaux : 

A) Application dans le port franc de tou-
tes les lois françaises, y compris la loi sur 
les fraudes; 

B) Interdiction d'user, en faveur des vins 
sortant de la zone franche, d'une appella-
tion d'origine quelle qu'elle soit; 

C) Le meilleur moyen d'éviter toute con-
fusion est de decéler l'origine des vins du 
port franc aux yeux du réceptionnaire. 
Pour cela, il serait précisé que les caisses, 
les fûts, les bouteilles sortant de la zone 
franche, ainsi que les factures et borde-
reaux y relatifs, porteraient les mots Zone 
franche, ces mots devant être étampés à 
feu chaque fols qu'ils seraient apposes sur 
du bois, et en caractère d'une dimension au 
moins égale à celle des plus grands carac-
tères employés sur la même caisse, la mê-
me futaille, la même étiquette, etc.. 

D) Pour éviter enfin que le nom du port 
d'expédition (Bordeaux dans le cas qui nous 
occupe) soit interprété comme étant celui du 
lieu de production, il serait interdit d'appo-
ser sur les marchandises oit sur leur conte-
nant un nom de ville ou lieu quelconque 
Seule, une vignette allégorique, adoptée et 
déposée par la Cl^mhre de commerce, pour-
rait être annexée aux mots « zone franche » 
dans te but de différencier entre elles les 
expéditions des diverses zones pouvant être 
créées en France. 

Pour le Comité du Port Franc c 
Le secrétaire, E. CAMENTRON. 

Le vrésideni. Albert DORMOY, 

Recherches de Soldats 
Les Soldats recherchés et les Soldats qui 

recherchent leurs familles 
Prière aux personnes et grands blessés ve-

nant d'Allemagne de bien vouloir donner des 
nouvelles d'Etienne Laju/.an du 3e colonial, 
5e compagnie, secteur n. 14. disparu le 27 fé-
vrier. Aviser Mme veuve Lajuzan, 63, cité ûf. 
Madrid, Bordeaux. 

On demande des nouvelles du soldat Pierre-
Maxime Lalumière, caporal au 20e d'Infante-
rie, 4e compagnie, porté disparu le 22 août à 
Ochamps (Belgique).. Ecrire à Mme Armande 
Lalumière, à Caproux, Mérignac (Gironde). 

Prière aux brancardiers e'f grands blessés 
revenant d'Allemagne o.ui pourraient donner 
des nouvelles de René Cussac, soldat au lie 
d'Infanterie, dessinateur bureau du génie, ôe 
compagnie, disparu depuis le 22 août, de le 
faire savoir à Mme Cussac, 23, rue Pelleport, 
Bordeaux. 

Prière aux grands blessés, majors, infir-
miers revenant d'Allemagne ou des pays en-
vahis de donner des nouvelles du soldat Louis 
Mansincal. du 50e régiment d'infanterie. Ire 
compagnie, blessé le 1er septembre 1914, h Ste-
Marfe-aux-Mines, de bien vouloir aviser Mme 
Reserbat, à Beautiran (Gironde). 

Prière aux rapatriés do Lille et environs 
pouvant donner des nouvelles du caporal 
Haig (Ecossais), disparu il Messines le 1er no-
vembre, d'écrire à M. Veen, impasse des Tan-
neries, 25, à Bordeaux. 

Prière aux grands blessés revenant d'Alle-
magne ou dets pays envahis qui pourraient 
donner des nou\ell°s du soldat Pierre Crestia, 
tambour au lie d'infanterie, Ire compagnie, 
blessé et fait prisonnier le 23 août, de vouloir 
bien en aviser sa mère, veuve Crestia, rue 
Notre-Dame. 40, à Bordeaux. 

On demande des nouvelles de Camille Bouet, 
soldat au 12e d'infanterie, présumé blessé et 
prisonnier le 17 septembre dernier, et de son 
frère, Henri Bouet, soldat au 108e d'infanterie, 
disparu le 28 août 1914. — Aviser M. Paul Gau-
rin. au Buse, par le Haillan (Gironde). 

Prière aux officiers, sous-officiers et soldats 
du SMe d'infanterie qui pourraient donner des 
nouvelles du soldat Jean-Marie Cave, de la 
22e compagnie, disparu le 25 décembre dernier, 
do vouloir bien en aviser Mme Crestia. rue, 
Notre-Dame, 40, Bordeaux. 

Prière aux grands blessés, majors et infir-
miers revenant d'Allemagne ou des pays en-
vahis qui pourraient donner des nouvelles 
du soldat Louis Dupont, du 57e d'infanterie, 
6e compagnie, disparu le 2 novembre dernier, 
de vouloir bien en aviser sa femme, Augusta 
Dupont, rue Guillaume-Leblanc, Bordeaux. 

Les Sports à Bordeaux 
CYCLISME 

VELODROME DU PARC. — Dimanche, à seizt 
heures trente, seconde réunion pour l'épreuvi . 
des dix kilomètres contre la montre. Aucun 
droit d'engagement ne sera perçu. Tenue d« 
pisbe de rigueur. Entrée gratuite. Une invita-
tion spéciale est faite aux blessés. 

VELODROME DE LA COTE D'ARGENT. -, 
Encouragée par le succès des précédentes séan-
ces, la commission sportive du Groupe Indé-
pendant convie de nouveau ses jeunes adep-
tes dimanche. 15 août, à quatorze heures 
trente, à la piste de la Côte d'Argent, pour y 
continuer les épreuves d'entralnament. La 
nature de ces épreuves sera arrêtée sur la 
terrain. Entrée gratuite pour !e public. Pre-
mier départ à quinze heures 

Dimanche 22 août, épreuve sur route, aveo 
prix importants. Distance, cent vingt kilo-
mètres environ. 

KTAT CIVIL 
DECES du 14 août 1915 

Mme Roullet, 44 ans, cours d'Espagne, 116. 
Marcéllin Berdie, t'ue du Palais-Gallien, 17, 
Mélànie Vayrao, 48 ans, cours du Jardin-P.u 

blic. .iL'Wïfiflri tlôa ifflT „*v 
Mme Laroche, 52 ans, rue d'Ares, 70. 
Jean Pérarnaud, 54 ans, rue Montméjan, 41. 
Mme Langmesser, 60 ans, rue Rode, 19^ 
Jean Fallours, 71 ans, place Pey-Berland, 26. 
Pierre Baron, 84 ans, rue Poyenne, 67. 

Décès militaire 
Eugène Labil, 24 ans, soldat au 7e colonial. 

— ,—, ^,y\^r- — rr—. ... 
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CONVOIS FUNEBRES du 15 août 
Dans les paroisses : 

St-Michel : 8 h. 45, Mme veuve Pierre Jean. 
grand, 44, rue Sainte-Croix. 

St-Bruno : 9 heures, M. Pierre Baron, salle 
d'attente; 4 heures, Mme Marie Laroche, 70, 
rue d'Ares. 

St-Pierre : 9 heures, M. Louis Loze, U, rue du 
Parlement-Sainte-Catherine. 

Ste-Marie : 9 heures, M. Emile Lafltte, 32, ave-
nue Thiers; 1 h. 30, M. Firmin Pérarnaud, 
41, rue Montméjan. 

St-Louis : 1 h. 30, Mme Th. Langmesser, 19, 
rue Rode. 

Notre-Dame-de-Lourdes-du-Cypressat : 1 h. 30, 
chemin de Lauzac. ' «w™r»> 

St-Anriré : ! h. 45, M. Jean Fallours, 2«, place 
Pey-Berland. 

Sacré-Cœur ; 2 heures, M. André Etienne, salie 
d'attente. 

Convoi militaire : 
7 heures : M. Eugène Labil, hôpital militaire. 

Autres convois : 
1 heure : M. Gaston Delpé, hôpital Salnt-André, 
S h. 30 : Mme veuve Jean Tessonneau, hôpital 

Pellegrin. 
4 heures, veuve Saraing, hôpital Pellegrin. 

 ' S/\S\/\f' Ml> 

00MÏ0Î FUNÈBRE !tT,n„IeuMe e^ 
C. Etienne, M. et Mme B. Laporte, M>»« veuvs 
Laville, les familles Daniel, Lavllle, Opérie 
(de Cardan) prient leurs amis et connaissan-
ces de leur faire l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

M. André ETIENNE, 
Soldat au 91» d'infanterie, 

Décédé à l'hôpital auxiliaire 201, à Marseille, 
des suites de ses blessures, 

leur époux, fils, petit-fils, filleul, beau-frère, 
neveu et cousin, qui auront Heu le dimanche 
15 courant en l'église du Sacré-Cœur. 

On se réunira à la salle d'attente de cett« 
paroisse il une heure et demie, d'où le convoi 
funèbre partira à deux heures. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompe» funèbres Qénèrates. iti. c Alsace Lorrain* 

GONVO! FUNÈBRE feT F. Pérarnaud, 
familles Pérar-

naud, Belhomme, Minvielle, Dufau, Perret. TV 
nhadelle, Cazenave, Feuga, Labat, Hourcq, 
Chariot et Mimeault prient leurs amis et. con-
naissances de leur taire l'honneur d'asslstei 
aux obsèques de 

M. Firmin PERARNAUD, 
leur époux, frère, beau-frère, oncle, grand-on-
cle et ami, qui auront lieu le dimanche 1S cou-
rant en l'église Sainte-Marie. 

On se réunira à la maison mortuaire, 41, rue 
Montméjan, à une heure, d'où le convoi funè-
bre partira à une heure et demie. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, lil.e. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE ^TrSArïSS0* 
prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M™ veuve SARAING, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, qui auront 
lieu le dimanche 15 courant. 

Levée du corps, hospice Pellegrin, quatrs 
heures précises. 

•3?XÎ BATRES 

Théâtre de l'Apollo 
LES BOCHADES... DE L'ANNÉE, revue en 

deux actes, de Lucien Boyer et Dominique 
Bonnaud. 

TOUTE PETITE, sketch en un acte, de 
M. Decaye, musique de Dolloire. 

Les bons chansonniers Lucien Boyer et 
Dominique Bonnaud, fidèles à la fo-rmule 
qui leur a valu tant de succès, ont relié 
par un fil léger les couplets qu'ils intitu-
lent «les Bochad.es... de l'Année». La scè-
ne, ici, tient moins de place que la chan-
son; la revue bat les buissons pour y faire 
lever les lièvres de l'actualité. 

Les fredons et les mots de l'neure, le 
doux et le fort que nous attendons, les ri-
dicules d'hier et l'espoir de demain sont 
matière à des couplets «bon enfant », aisé-
ment tournés et de joviale allure. Les au-
teurs s'abandonnent à l'inspiration du mo-
ment et ne s'embarrassent point de recher-
ches prétentieuses. En vrais chansonniers, 
ils chantent les échos du jour. Et si les 
thèmes ont déjà servi à d'autres, ce n'est 
point leur faute, mais celle du temps, qui 
ne travaille pas beaucoup pour les revuis-
tes... 

Paraci les numéros applaudis, citons l'O-
pérette française, le Baromètre conjugal, 
Cambronne, les Danses. Mlle Thérèse Cer-
nay représente ici l'art de la diction; Mlle 
Claudio de Sivry, l'allégresse épanouie. M. 
Magnard est un compère alerte et bien di-
sant. Mlle Coffart, MM. Fabert, Bossis, Mon-
tels, et surtout notre vieille connaissance 
Galand, dont on sait la rondeur joyeuse, 
donnent avec entrain. 

Mlle Mistinguett a de la fantaisie, de la 
souplesse dans le jeu et dans le corps. Elle 
joue, dit et chante à l'effet. Elle réussit, 
également bien la caricature et la note sen-
timentale, comme on l'a vu dans un sketch 
adroitement composé pour elle, « Toute Pe-
tite », où elle donne une note curieusement 
personnelle. M. Magnard lui sert adroite-
ment la réplique. 

P. B. 

Dimanche 15, en matinée et en soirée, deux 
représentations de gala avec Mistinguett, l'é-
toile des Variétés; M. Magnard, Thérèse Cer-
nay, Montels, Galland, Bossis, Mlle Goffard, 
Claudie de Sivry et Fabert, dans la revue 
parisienne « les Bochades... de l'Année», deux 
actes de Dominique Bonnaud et Lucien 
Boyer, et dans « Toute Petite», sketch en un 
acte, de M. Decaye, dansé et chanté par Mlle 
Mistinguett et M. Magnard. 

Location ouverte Jusqu'à cinq heures du 
soir. 

rnMVfîl CIINÈRHF m- Roullet M»« Bar uUllVUI rUNCDlfE bé, Mm» Lamagnere, 
M. Carrié et sa famille prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

Mme R. ROULLET, 
leur épouse, fille, sœur, qui auront lieu le 
lundi 16 août, dans l'église du Sacré-Cœur. 

On so réunira à 8 h. 1/4 à la maison mor* 
tuaire, cours d'Espagne, 116, d'où le convoi 
funèbre partira à 8 h. 3/4. 

Alhambra-Casino d'Eté 
La Revue dimanche et lundi, en matinée 

et en soirée 
La grande revue « A la Française » sera 

jouée dimanche et lundi 15 et 16 août en 
mâtinés et en soirée, avec le concours de 
tous les excellents artistes qui l'ont menée 
au succès. Dutard, Champell, Soiius J Lié-
na, Dorghans, Talmont, Fieury Dhérbé L 
Henry, etc., triompheront encore dans leurs 
scènes, et notamment dans le « Flirt de 
Pitou », « les Chansons de Déroulède » « tes 
Opéras français », « la Crise du Chœur » 

Ballets, figurations, décors uniques t 
Concours de chant. — Mardi, grande soi-

rée mondaine, concours de chant. Se faire 
inscrire sans retard pour ce concours. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mme veuve Choucherie et son fils Albert; Mu» 

veuve Choucherie et ses enfants; les familleJ 
Pédarros, Franclscat et Demeau ont la dou-
leur de faire part à leurs amis et connais 
sances du décès de 

Léon CHOUCHERIE, 
Soldat au 344» d'Infanterie (22« compagniei 

Mort au champ d'honneur le 20 août 1914, 
à Viviers (Lorraine), Ê l'âge de 31 ans. 

Une messe sera dite pour le repos de soi 
âme le mercredi 18 août, à 9 heures, dan< 
l'église Sainte-Marie de la Bastide. 

 ' i.. 

LE LAIT PUR 
Pour être sûr d'avoir du lait absolument par, 

n'employez que l'une des deux marques suivantes* 
"La Laitière" ou "Nestlé", lait concentré en 
boites de fer bianc hermétiquement closes, fabri-
qué par les Usines Nestlé, de Vevey (Suisse), 

En vente chez: Pharmaciens, Epiciers, Herbo» 
ristes. — Vente en gros: Maison Henri Nestlé, 
16, Rue du Parc-Royal, à Paris. 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 14 août 

Montés en rade : 
Azemour, st. fr., c. Chauvel, de La Palliée. 
Consul - Horn, st. fr., c. Blanché, de Bunker-

que. 
Le - Tarn, st. fr., c. Dagorne. du Maroc. 

PAUILLAC, 14 août 
Montent : 

Corsican - Prince, st. ang., c. Gray, de Londres, 
Défi, goél. fr-, c. X..., de Saint-Pierre-et- Mi-

quelon. 
Aux appontements : 

Nyassas, st. ang., c. X..., d'Amérique. 
Harworth, st. ang., c. X..., de dito. 
Noël, st. fr., c. Lecoq, d'Angleterre. 

Rade de montée : 
Adamantlos-Karaîs, st. grec, c. X..., de la Mé-

diterranée. 
Ango, st. fr., c. Benard, de la Côte occidental» 

d'Afrique, 
h'ugin. st. ang. c. X..., d'Angleterre. 
Tammefors, st. russe, c. X..., ae Sunderland, 
Beck-Frères, st. fr., c. Levlntre, d'Angleterre. 
Quinie. st. esp., c. Frias. de dito. 

LA TEMPERATURE 
Situation générale du 14 Août 

Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies orageuses sont tombées sur lai 

France et les Iles-Britanniques. On a recueilli 
17"/- d'eau au fort de Servance, 12 à Besançon, 
U au Mans, 6 a Clermont-Ferrand, 4 à Nancy, 
2 à Paris, 1 à Arcachon. Ce matin, le temps 
est généralement nuageux; 11 est couvert dam 
l'Ouest, le Centre et l'Est. 

La température s'est abaissée sur nos .ré-
irions Elle était, à sept heures : 6» au monl 
MoSnler, S6 au

 P
uy de bôme, 13 à Shlelds, 14 ft 

Paris au Mans, à Nantes. 15 a Belfort et a Bor« 
deaux 16 è Nancy, 18 à Toulouse, 21 à Perpi-
gnan 22 a Nice, 87 à Alicante. 

Fn France, le temps va rester généralement 
nuageux et moyennement chaud; quelque* 
averses sont encore' probables. 

A. Paris, hier, orage et pluie à différentes re-< 
nrlses Au Parc Saint-Maur, la température: 
moyenne (18»1) a été sensiblement il la nor-
male Depuis hier, température maxima, 22«f 
minima. U0 A la tour Eiffel : maxima, lst°j 
minima, 12°. 

Le Directeur : Maroe4 OOUNOUILHOU. 
Ltt aérant ; .Georee» BOUCHON. 



lit câ .1 ci» 

Croix et Médailles 
Bont.inscrits aux tableaux spéciaux do la, 

fJSon d'honneur et de la médaille. mUitai-
les mUitaires dont les noms suivent : 

MÉDAILLE MILITAIRE 
L&ffltte (Bernard), sergent" au 59e d'infan-

âefiT? Blessé le b coût 19U. A été de noa-
Wma blessé le 2 février 1915. Très méritant. 

■ Carbonnet (Albert), soldat de 2e classe au 
•We d'infanterie : A été blessé le 20 décembre 
1914 vers dix heures au moment ou sa com 
Daenie se portait à l'assaut d'un bois, resta 
exposé pendant toute la journée à un feu 
rioiant d'artillerie et d'infanterie ennemie 
Ne fut relevé que tard dans la nuit; a été 
àmputé de la cuisse droite. 

Deibréil (Pierre), soldat de 2e classe au 
f07e d'Infanterie : Au combat du 20 décembre 
tt9H, quoique fortement atteint à la cuisse 
«flroite au début de l'action, a suivi ses ca-
ïnarades dans leur mouvement en avant et ge s'est arrêté que lorsque sa jambe l'a mis 

ans l'impossibilité de se mouvoir. A été am-
t)uté de la cuisse droite, r Devjlder (Jean), soldat de le classe au 20 <e 
'd'infanterie. A été blessé le 8 septembre 
ÎI914, sa ■ compagnie ctant soutien d'artill» 
fie. A perdu l'œil droit; bon soldat. 
• Montfort (Elie). soldat de 2e classe au W)<e 
B'infantcsrie : Blessé grièvement, le 8 septem-
bre 1914, au moment où sa compagnie dé-
fcouchaiV près d'une ferme. Soldat coura-
teeux. à* été amputé de la cuisse droite. 

ViWère (Raoul), sergent au 18e bataillon 

Ee chasseurs : Blessé le 12 décembre 1914, à 
i suite de l'explosion d'une grenade, n'a 

jeessé de montrer une bonne humeur et un 
t&ntrain qui ont beaucoup contribué a main-
tenir le moral de la section. Très bon sous-
tofncter, ■ qui a déjà été l'objet d'une citation 
Kt l'ordre du corps d'armée. A perdu un œil. 

Vllleman (Eugène), chasseur au 18e ba-
lailion'de chasseurs : réserviste d'une clas-
ge ancienne; a montré pendant l'occupation 
H'un secteur un grand courage et un réel 
mépris du danger. Blessé le, 18 décembre 
3914, pendant l'organisation d'une position. 
ÏTrès bon chasseur, très méritant. A été am-
jruté du bras gauche. 

Piton (Arthur), chasseur au 18e bataillon : 
Déjà blessé le 8 août 1914; revenu au front 
»ti mois d'octobre, a été blessé de nouveau 
le 19 décembre 1914, pendant l'organisation 
«Tune position. Très bon chasseur, très mé-
ritant.. A été,.amputé du bras droit. 

Morand (Jules), chasseur au 18e bataillon 
Be chasseurs : Blessé en corvée • régulière 
d'alimentation par un éclat d'obus, le' 5 oc-
Itobire 1914. Très bon chasseur, qui a ton-. 
Jours fait son devoir. A été amputé du bras 
Broït ' 

Renier. (Louis), chasseur au 18e bataillon : 
ÎA été-blessé le 15 .septembre 1914, à côté 
de son chef de section. Réserviste arrivé dès 
3e début des hostilités. Très bon chasseur. 
1A été'amputé de la jambe gauche. 

Dujardin (Marcel), chasseur au 18e batail-
lon de chasseur» : A été blessé le 10 septem-
bre 1914. a été laissé sur le terrain ' et- porté 
comme disparu. A été amputé du membre 
inférieur gauche. Très bon chasseur, qui a 
fcuiours bien fait son devoir. 

Millot (Georges), chasseur au 18e batail-
lon t A été blessé dans une tranchée de pre-
mière ligne le 8 novembre 1914, au moment 
du lancement de pétards sur une tranchée 
allemands. Très bon chasseur. 

Poulain (Charles), chasseur au 18e batail-
lon de'.chasseurs : A été blessé dans une.tran-
chée de première ligne au moment du lan-
cement de pétards sur une tranchée , alle-
mande.-Très bon chasseur. 

Desetlle (Léon), chasseur au I8e bataillon : 
A eu une brillante conduite au cours d'un 
combat, le 15 septembre 1914, où il a été 
blessé. Très bon chasseur. A perdu un œil. 

G'iraUdel (André), chasseur au 18e batail-
lon, de chasseurs : A fait preuve de la plus 
jrrrmde énergie pendant les combats livrés 
du 15 au 17 septembre 1914. Très- bon chas-
seuE. A perdu, un œil. 

Genêt (Victor), chasseur au 18e bataillon 
8e chasseurs . Blessé une première fois pen-
dant l'es combats livrés "du 15 au" 17 septem-
bre.' a demariiiê à- ne pas être évacué. Com-
rn A'lanceurs de bombes et de pétards, s'est 
fait remarquer par son sang-froid.' Blessé 
grièvement le 19 octobre 1914. A été amputé 
de la jambe gauche. 

Hervé, soldat- de 2e classe au 50e d'infan-
terie ; Blessé le 29 septembre 1914 par un 
éclat: d'obus qui lui a brisé la jambe à la. 
hauteur, de la cheville. S'est comporté cou-
rageusement après avoir été.blessé, encou-, 
ra.roant même ses camarades. A subi l'am-
putation de là jambe gauche. 

Joaiannaud (H.-F.), soldat de 2e classe au 
Sue d'infanterie -. Blessé lé 30 septembre. 1914 
dans une tranchée, après avoir:fait coura-
geusement son devoir. A subi l'amputation 
de râ.vant-h.ras gauche.-
' Laumohd (G:), soldat de 2e classe au 50e 

B'infantéTie : Blessé le 2 septembre 1914, par 
«n éclat d'obus à la main gauche. Bon sol-
dat, 'ayant toujours eu une bonne .conduite. 
'A subi l'amputation de l'avant-bras gauche. 

Pournerouly (J.), soldat de 2e classe au 
Bfto d'infanterie -. Blessé le 28 août 1914. Bon 
eoidat, s'est.toujours bien' compotré au com-
bat. A dû subir l'énucléation de l'œil droit; 

Ba.llenecker (A.), soldat de . 2é classe au 
donné .dés preuves de courage au combat. 
IA. été amputé de la Jambe droite. 

Dalem (François), Soldat de 2e classe'au 
«3e d'infanterie : Très belle tenue au feu. 
Excellent soldât. A été amputé de la jambe 
droite. 

Feydel, caporal : au 63e d'infanterie : A 
Bonrié en.toutes circonstances à ses hommes 
î'exemple du sang-froid ét du courage. À été 
amputé de la jambe gauche. 
, Nany (J.), soldat au 63e d'infanterie ; A 
ïait.preuve de grand courage le- 26 septem-
fcr-e 1914. A toujours fait son devoir. A été 
amputé de la Jambe droite. 

Catey (P.), soldat au 63e d'infanterie : Ex-
feellent soldat. A fait preuve de courage eh 
plusieurs circonstances. A subi l'amputation 
jjftîUlé d'un pied. 
• Gauthier (Joseph), soldat au 63e d'infan-
terie ; Excellent soldat. Très belle conduite 
nu feu les 3 et 8 septembre. À été amputé de 
la main gauche. .... , 

Favendec. (Albert), soldat au ,78e d'Infan-

terie : Belle conduite habituelle Sous le feu. 
Blessé grièvement le 7 septembre 1914, par 
un éclat d'obus qui a occasionné la perte 
de l'œil droit. 

' Raiity (Gabriel), soldat au 78e ainfante-
rie : Bon soldat, qui s'est très bien comporté 
sous le feu. Blessé grièvement le 28 août 
1914, au cours d'une charge à la baïonnette. 
A perdu l'œil gauche. 

Monglon (Louis), soldat ±u 78e d'infante-
rie :. Le 27 décembre 1914, est monts brave-
ment à l'assaut des tranchées ennemies; a 
été blessé grièvement et a dû subir l'ampu-
tation de la jambe gauche. 

Màrqiiet (Pierre), soldat au 107e d'infan-
terie : Très bon soldat, oui avait très coura-
geusement marché avec sa-section jusqu'au 
jour o'ù il a été" blessé. A subi l'énucléaiion 
de l'œil droit. 

Maurice (Louis), soldat.au 307e d'infante-
rie : Très bon soldat, bles.~j en se portant 
avec sa Section sous le feu de ,l'ennemi. A 
subi l'amputation de la Jambe droite. 
' Petit (Célestin), soldat au-lC7e .d'infante-
rie : Bon soldat; a toujours fait preuve de 
courage et d'énergie. S'est distingué le 8 
septembre 1914 en contribuant a la capture 
de prisonniers. Grièvement blessé ■ lf) no-
vembre 1914, par un obus, au cantonnement 
de son unité, blessure ayant nécessité l'am-
putation du brus gauche". 

. Tîliet (Albert), soldat au 107e dMnfanterie : 
Bon soldat, envoyé en patrouille; le 30 octobre 
1914,. a reçu une blessure qui a. nécessité 
l'amputation du bras droit. 

Parpaix (A.), soldat au 107e d'infanterie': 
Très bon soldat, blessé le 8 septembre 191.4 
en marchant à l'assaut. A subi l'amputation 
du bras droit. 

Beauvillain, soldat au 107e d'infanterie- : 
Très bon soldat., très méritant; a été blessé 
le 8 septembre 1914 et a été.amputé de la 
jambe droite. 

nonzenac cPierre), soldat de 2e classe au 
108e d'infanterie : A été b' ssé le 30 septem-
.bre 1914,. au moment où sa - impagnle at-
taquait un bois occupé par les Allemands. 
Bon soldat, belle conduite au feu. A été am 
pu té de l'avant-bras gauche. 

Nicolas (Fernand), soldat au 108e d'infan-
terie : Amputé de la jambe droite. Blessé le 
24 septembre 1914 par un éclat d'or .? .tors- . 
que sa section se portait en avant pour oc-
cuper un bois Bon soldat, s'est toujours hlen . 
tenu au feu. 

Raynaud (Etienne), soldat au 108e d'infan-
terie : Amputé de la jambe: gauche. Blessé . 
le' 30 septembre 1914, dans la tranchée de 
première ligne. Bon soldat, a donné toute 
satisfaction. A ses chefs au cours de la cam-
pagne. ■.:' 

Chevet (François), sergent au 108e d'in-
fanterie : A été blessé dans la tranchée de 
première liprne. Bon sous-officier, belle con-
duite au feu., A été amputé de la main gau-
che. -

Jean Lacombe, soldat mitrailleur au 108e 
d'infanterie : Amputé du bras: gauche! Bles-
sé le 7 septembre 1914, .Etait à son poste de 
combat et remplissait les fonctions - de ti-
reur. A eu le bras gauche fracassé par un, ■ 
éclat d'obus. Excellent .sujet. A eu. une bril-
lante conduite au feu: 

Jaccrués Inconnu, soldat au lf*Se d'infante-
rie : Blessé d'un éclat d'obus, le '30 septembre 
1914, au morn-etit où la compagnie à. laquelle 
tl appartenait attaquait un bois occupé par 
l'ennemi. Bon soldat, -qui a toujours fait 
preuve de courage au cours de la campa-
gne. A été ampute de la cuisse gauche. 

Pierre Gardet, soldat au 108e d'Infanterie : 
Amputé du bras droit, ayant été blessé d'un 
éclat d'obus au bras le 7 .septembre 1914, 
alors .qu'il était à sa place de bataille. Bon1 

sujet, a eu une belle attitude au cours; des 
combats livrés aux environs d'un village. 

F Belair soldat au ',108e d'infanterie : A 
été blessé le 30 octobre' dans la tranchée. 
Bon soldat, animé d'un bon esprit,- a tou-, 
jours fait preuve dans les. circonstances dif-
ficiles, d'entrain, de. bonne humeur et de 
mépris du danger. A été àmputé du bras 
droit 

Jean Faye, soldat au 108e d'infanterie : A. 
été blessé le 9 septembre 1914 dans un com-
bat où il s'est parfaitement bien conduit. A 
été amputé de la cuisse, gauche.- , 

Jean Devajhe, soldat de 2e classe an 138e 
d'infanterie : Bon soldat Blessé -le 30 octo-
bre 1914. A été amputé du bras gauche. 

Ferdinand .Helitas, soldat au 138e d'infan-
terie : Bon sotdat, blessé le 24 septembre 
1914. a-subi la perte de l'œil droit. 

Léonard Barquet, soldat an 138e d'infante-
rie ; Bon soldat,, blessé le 31 août- 1914. a 
perdu l'œil droit 

Joseph Pelletier, soldat au T38e d'infante-
rrie : Bon soldat, blessé lé 2 septembre 1914, 
a été amputé du bras droit. 

Jean Pigeroulet, soldat au 138e d'infante-
rie : Bon soldat., blessé le 20 décehtbre 1914, 
a été amputé du bras gauche, 

Jean Ch'ampaloux, soldat de 2e classe au 
138e d'infanterie ; Bon soldat, blessé le 26 
septembre 1914, a .été amputé de la Jambe 
gauche. 

Ferdinand Maître, soldat de 2é classe au 
138e d'infanterie : Bon ".soldât, blessé le 24 
septembre 1914, a été-amputé dê l'avânt-bràs 
droit 
, Emile Mercier, soldat au 138e d'infanterie : 
Bon soldat, blessé le 1er novembre 1914, a 
été amputé. 

Marcel Moiinols, soldat de 2e classe au 
138e'd'i'nfanteile : Bon soldat, hlessé. le 21 
septembre 1914, a été amputé , dè la. Jambe 
droite. 

Pierre Raffler, soldat au 138? d'infante-
rie . Bon soldat, blessé lo 26 séptemhrç 1914, 
a été amputé de la jambe droit-?. ' 

François ,Rajaud, .soldat .au,.-,138e fiiniBfl; 
terie, : Bon soldat; blessé -lo 3Ï août 1914, à 
été amputé de la jatribé droite. 

. Germain Chezeaud, soldat de 2e classe au 
138e d'infanterie ■ Bon soldat, blessé le 26 
septembre 1914, a été amputé. 

H. Chassât,' soldat'-de 2e'classe àù 326e 
d'infanterie : Très bon soldat, s'est très bien 
conduit, au feu, a eubi -l'amputation de la 
jambe gauche. 

Faye (Léonard), soldat de 2e classe 9-u 326e 
d'infanterie • Très'bon soldat, s'est très bien 
conduit, au feu'; .blessé le fi septembre. 191Vâ 
subt l'amputation de la jambe droite. 

Roux (Antoine); soldat de 2e classe au 326e 
d'infanterie Très bon soldat,.-s'est très, bien 
conduit au feu; blessé le 9" septembre1914, 
a été amputé r"- la jambe-gauche. 

Delacouturièrè (Joseph), soldat de 2e clas-
sé au 326e d'Infanterie t.Très bon soldat, s'est 

très bien conduit au feu, blessé le 12 octobre 
1914, amputé du pied gauche.-
- Laramée (Fi-E,, 2e canonnier conducteur 
au 21e. djartilVeriei A. D. 23 ; S'eit très bien 
lîoniportê depuis (e début de la cnmjta'srne. 
Grièvement blesse d'un éclat d'obus 1c 6 .-cn-
tembré 1914 a fait preuve de beaucoup de 
emira^e et 'd'abnégation. \ été amputé du 
pied droit. 

Citations â rsrire de l'Armée 
Les militaires dont 'es noms suivent sont 

cités à l'ordre de l'armée : 
Benoit Perrin, sous-lieutenant à la compa-

gnie du génie U>/3; Pierre Cailar, sous,lieu-
tenant à la compagnie du génie 20/3; -Ger-
main Schilt, matricule 015354, caporal four-
rier à la compagnie du géme 20/3 ; Paul Pari-
son, matricule 1066S, caporal à la compagnie 
du: génie 20/3; Louis Dietrich, matricule 
IH.42é8j sapeur rameur à la compagnie du gé-
nie 20/3; Lucien Pasquiet,- matricule ' 2499. 
sapeur mineur <i la compagnie du génie 20/3 : 
Franchissant sous un feu "violent un réseau 
rte'fils de fer incomplètement détruits, se sont 
élancés sans souci du danger sur une mi-
trailleuse qui semait la mort dans les rangé 
de'leur, compagnie, ont sauté dans la tran-
chée ennemie, et avec l'aide de quelques.sa-
peurs ont tué a coups de revolver et.de'.mous-
queton .les dix Allemands qui la défen-
daient. 

Le 6Ce d'artillerie : Grâce a son excellente 
préparation technique et tactique, à-la bra-
vo" -e de se* officiers et de tout son person-
nel, n'a cessé depuis le début de la campagne 
de prêter l'appui le plus efficace à l'infante-
rie; Au cours des-durs combats livrés au 
mois de mai, a obtenu sur le champ de ba-
taille les apnlàndissements de nos fantas-
sins pour la hardiesse avec laquelle ses bat-
teries se sont portées en-avant, dès que les 
tranchées, ennemies furent enlevées. 

Marie-Raymonrt-Plprrp Parenteau, lieute-
nant de réserve au 26e d'infanterie : A main 
tenu sa. compagnie h l'assaut des tranchées 
ennemies sous un feu. extrêmement violent 
de mitrailleuses en criant. : « .Vive, la France I 
Vive la Rérinblique! En avant, mes enfants » 
A traversé la première ligne des tranchées; 
est tombé srlorieusement en arrivant sur la 
'deuxième ligne. 

Chronique du Département 
Le Bouscat 

CONSEIL MUMCIPAL. - Séance mardi 17 
août. A-huit heures du-soir, pour la session 
ordinaire, d'aûût. 

Ordre 4u jour : étude ef'.un. projet, de foires 
au Bouscat; - emprises; assistance; questions 
diverses. >, 

Saînt-Andt*é-do-Ctifoxac 
. NOS ECOLES ET NOS SOLDATS. — Nous 
ne voulons pas laisser se terminer l'année 
scolaire sans rerr.'ercïer publiquetpcnt les élè-
ves.et.les maîtresses de l'école cômmunale de 
filles de leur générosité en laveur de toutes 
los œuvres de guerre, et en particulier de no-
tre hôpitai militaire. 
' .-Nps blessés et nos mutilés ont été comblés ' 
de douceurs. : 

Les -œuvres'de l'œuf, des fruits ont produit. 
et produisent : des résultats excellents. Pour 
j» Noël, le Carnaval,, la fête de Jeanne-d'Arc, 
le' 14 Jijiillet,- etc., avec les économies soigneu-

• sèment - ramassées -et-la générosité de quel-
ques personnes, on a pu oftrir des gâteaux, 
des» rafraîchissements, des cigares et des ci-
garettes à- tous lès soldats. 

Nos félicitations è tous les aonatéur*. 

Carbon-Blanc 
LE PRIX DU PAIN.— La commission mixte 

d^s maires et des. boulangers ou canton à fixé,. 
le prix du pain, du 16 au 31 août, comme 
suit : B kilos, 2 fr. ;30 ; 3 kilos, 1 f r. 40 ; 2 kilos, 
95 c. ■ ','-'v' -.t* " O "' ':'-"'" : ' : 

Le Tourne %C -■ 
HOPITAL AUXILIAIRE «7 

Association des Dàmes françaises 
La population du Tourne et des environs : 

Langoiran, Tabanac, Baurecii, Cambes, S'é-
tait massée dimanche à La Ronde, dans le 
joli décor de l'hôpital 217, pour assister à une 
bell« cérémonie : la remise de le. croix de 
guerre et de la ff.édaille militaire au soldat 
Paul Choquet, un des héros de Beauséjour, 

i où il a eu le br-is emporté 1© 17 mars. 
Tout contribuait a rendre 3a journée émou-

vante, laprésençe de la,famille du jeune mu-
tilé, heureuse et modeste aussi bien que-le 
choix même de l'officier d'état-major délé-
gué pour lui.donner l'accolade, le comman-
dant Henri dô- Carayon-Latouri bien connu 
dans la région, «1 qui porte, lui, à côté de la 
croix de guerre de 1915, la>méd'aille de 1870. 

La réception qui suivit fut parfaite et ce 
fut une de ces Journées où Ton sent qu'en ce 
moment H . y a de la: gloire dans l'ait en 
France. ,; 

."„:'; .' i Arcachon 
POUR LA BOULANGERIE.- Jfc Par suite du 

• rappel -imniinent des- ouvriers boulangers-eii 
sursis à Arcaoho-n, il v a liéu dé pourvoir à 
leur remplacement 

-, A cet effet,:'l'àdmin.istrat:on:!mititaire oflï'è 
aux jeunes gens ou hommes dégagés d'obli-
gations militaires, 4« leur faire apprendre, 
à la rnaruutentioo. de Bordeaux, le métier de 
boulanger. 

Ces apprentis" Seraient logés et instruits 
gr.atûitefcent Seuls, les frais de voyage et de 
nourriture-resteraient à leur charge.-. 
: vI^'ilMcriptlOfia'sercm*- reçues au secréta-
riat .delà mairie jusqu'au,25 août 

POUR LA PATRIE.— Sont, morts au champ 
d'honneur ; 

Lieutenant-colonel Mano, originaire d'Ar-
cachon, fils d'un ancien- conseiller munies 
pal tle notre ville. 

Roger. Amade, soldat, dont la famille ha-
bite rue Alexandrine. ... 

Charles'.Lagoff.B,n',;soîdatj dont la famillè 
habite, avepue Saint-Ferdinand. ;« 

PROMENADES AU CAP FERRET. — Servi-
ce journalier du bateau: automobile t Océa-

Départs d'Arcachon, place Thierg : 9 h., 
11 h.. 1? h. 

Loparts du Cap Perret : 9 h. Ift tl b. Ift 
ïib. ■ V- - .» • -

GRAND-TilEÂTriE.- - Aojwurn'tmi diman-
che, .ejd matinée et en soirée, cinéma, avec 
Intermède'de M. Zip. câricaturhitc-expres* 
du Salon des humoristes rie Paris, or.ns ses 
amusants croquis-d'.ie-tunHk's. 

CASINO DE IJV-PI.AGF.. — Ce 15 août, en 
matinée et en soirée. Royal - Cinéma Gnum'onf. 

NOVF.LTY - CINT'MA PATHF. — Tous' 1rs 
soirs et. en matinée le Jeudi et le (llmandhe, 
cinéma an Grand vpafé. «Si: boulevard de la 
PIa<N\' irhtnv• lllir» et permanente.' 
- Tous les deux Jours, changement du pro-
gramme. 

THF. A TRI?, DE LA NATURE. - On sait le 
très frand succès qu'a - obtenu la représenta-
tion en'.plelii air du dimanche 1S juillet, der-
nier au Stade Mat^o,-Peti* boulevard De-
ganntv 

Snr la demande d'un c-rand nombre de.spec-
tateurs et de pcrsonneVqni n'ont pu assister, 
faute de place fi cette ina ni tes t.-ni on ' patrioti-
que, une deifxKsTif '.rr.m-éwiitntinn séra of-
fert? 1* dimanche aoi'it ,ju oroflt- des hôpi-
taux des bl6Sf<*s de la.'Criîlx-Rrtnse et de la 
Pouponnière d'Arrarli™.' 

Cette matinée .irtist-inuc, dont notre émi-
nent -compatriote Fernand A1mftn%. directeur 
de la scène des ThiiAtres Priyaux de Londres 
et de Bruxelles, a bien voulu de nouveau ac-
cepter d'élaborer lé prosrramme, olitf^ndra. 
nous en sommes convaincu, le m'fmc sucré'-
que la-précédente. -, ;. 

La Teste 
CINEMA. — Aujourd'liut clmanche 15'août 

brillante représentation do cinéma salle Fran-
klin, à huit heures trois quarte. 

Au programme : Ascension du Tyrol: l'E-
tranzére. drame en deux parties: Deux pour 
Deux, comique: le Spectre, du Passé, drame en 
deux parties; Slnjpe amoureux, comédie-, 
VVilly moralisateur, comique. 

Pauillac 
POSTES. — Mme Rodier, dame employée 

au bureau de Pauillac;- est nommée rece-
veuse à Carsac (Dordogne). 

Nous lui adressons nos félicitations, tout 
en lui exprimant les regrets que cause sph 
départ. 

Saint-Estèphe 
CITATION A L'ORDRE DE LA DIVISION. 

— Notre jeune, compatriote M. F.ugSna Es-
tager, médecin auxiliairé, a été cité en ces 
termes.à l'ordre de là division -

«•Fait prisonnier avec ses blessés, a assuré 
pendant '45 jours de captivité le service 
d'une ambulance -réservée aux blessés fran-
çais. Rentré de captivité et revenu au front, 
s'est distingué au cours des combats. A 
supporté de dures éprewes avec un sang-
froid très remarqué. » 

M. Estag-er a obtenu la Croix de guerre. 

Cavignac 
ACTE DE PROBITE. - M. Bbusseau, fac-

teur à la gare, a remis à son propriétaire 
un billet de banque de cent francs qu'il 
avait reçu en' plus d'une somme versée à sa 
caisse par un négociant Félicitations. 

Libourne 
LES EXPEDITIONS EN HOLLANDE 

M. le Ministre du commercé et.de l'indus-
trie, des postes-et des télégraphes, a envoyé 
à la. Qham.bri de , commerce la lettre.. sui-
vants ; .:.,., 

«J'ai l'honneut d'appeler votre attention 
ët celle de vos ressortissants sur les condi-' 
tiens- â observer pour l'envoi des marchan-
dises de-toute nature à destination de la 
Hollande 

' » Sur l'avis émis par « le Comité de res-
»'triét,i-on des- approvisionnements et du 
• commerce dt l'ennemi», il a été décidé 
quaucune autorisation de sortie ne sera ac-
cordée aux ■ marchandises figurant sur les 
listes de prohibition s'il n'est justifié que. 
ces marchandises sont consignées à l'Asso-
ciation 'constituée' à Amsterdam sous le hom 
de « De Nederlanshe- Oversee, Trust Maasts-
» chappii (N O. 1 ) ». Celle-ci délivre, à cet 
effet, uh certiflcal .spécial. 

'•Cette Association se charge aussi de la 
consignation de toutes marchandises même 
non portées sur. les listeiide contrebande ou .. 
de prohibition, dont 'a: destination finale est 
en Hollàndj, et les marchandises qui lui-
sont adressée s, sont, en principe, exemptées 
de 'tous.' arrêts, saisies ou déroutements de 
la part des autorités- chargées .d'assurer , la 
prohibition du trafic avec l'Allemagne. 

■» Le gouvernement' français recommande 
en conséquence au commerce d'exporta-
tion, même en ce, qui regarde les marchan-
dises non frappée,.) de prohibition de sortie, 
de recourir à cette consignation, a défaut 
de laquelle les expéditions sont exposées & 
des arrêts, saisie.-! et interdictions de tran-
sit, ou, tout au mens, à des déroutements, 
des retards, et en , gêné; al à tous risques 
inévitables, dan; '..'s circonstances actuel-
les, pour des. envois effectués vers un'terri-
toire voisin dp territoire ennemi. » 

DISPARITION D'UNE JEUNE FILLE 
Une Jeune fille de dix-sept ans, la demoi-

selle Marguerite V..., qui était domestique 
depuis une-quinzaine de jours chez M. C..., 
commune d'Afveyrés, quittait brusquement 
le domicile de ses maîtres dans là soirée de 
jeudi, après avoir mis a la poste deux let-
tres destinées, îjuriy' à sa famille,, originaire 
de ia Dordogne. l'autrt à ses patrons, dans 
lesquelles elle les informait de sà détermi-

i nation d'en finît: avec la vie. Depuis on était 
sànt nouvelle bien qu'on .l'eût Vu- prendre 
le train, à là gare d.'Arvëyi'es, dans la nuit 
de jeudi . dernier, à. destination de Péri: 
gueux. 

: Un télégramme de son père,, habitant Thi-
viers, adressé à M. G..., vient dè^ faire con-
naître que là malheureuse, aurait mis.son 
funê.«te projet à exécution et qu'elle se se-
rait fait, écraser par .'un train. 

Mlle Marguerite. V... qui avant d'entrer 
au service de la famille C..., avait été pla-
cée à Libourji-s, n'a'laissé partout que de 
bons souvenus, sa conduite était : irrépro-
chable, et ses. maîtres n'avaient eu qu'à .se 
loiier dé ses services; - ' 

MORT DU SERGENT JEANNIN. — Le ser-
geant Jeannin, engagé volontaire de sotxan-
te-dix ans, dont nous avons parlé lorsqu'il 
revenait de Bergerac, où il avait été hospi-
talisé à la suite de ses blessures, vient de 
trouver.une mort glorieuse aux Dardanel-
les. . " : . . . ' 

OBSEQliLî». — Samed' matin ont eu lieu 
les obsèques dé Mire de Kermartin, veuve 
de 'l'ancien géhéià' 'inspecteur d'armée. 

Une fisSiMahoi' nombreuse suivait le cor 
tètre, où l'on remarquait notamment une 
délégation de blessés militaires. .. . 

VERSEMENT.5 D'OR. — Les bureaux de 
là Banque dé France de Libourne resteront 
ouverts aux "heures ordinaires, pendant la 
jiv.i-nce du ir> aoilt. ^our lç service des ver-
sements d'or et des souscriptions aux Bons 
et Obligations de la défense nationale. 

DANS L'ARMEE. — M. Robert, adjudant 
à notre régirr,«nl d'infàqter-iè, est promu 
sous-lieutenant' 

CITATION- — Notre concitoyen, M. J.-E. 
Lacoste, adjudant-chef de réserve, des chas-
seurs à cheval, titulaire de-la médaille mi-
litaire et de la croix de guerre, est cité en 
ces termes h l'ordre du jour : 

« Excellent sous-officier versé dans l'ar-
mée territoriale a demandé à partir dans 
la réserve. Au front, dès le début de la cam 
pagne, s'acquitte, en toute circonstance, 
avec autorité e> sang-froid,- de ses fonctions 
rie chef de peloton. » 

AU LIVPF, D'OR DU COLLEGE. — Au livre 
d'Or du eoiiècr- de Libourne II convient d'a-
jouter M. René Roland, ancien élève et an-
cien répétiteur de l'établissement. M. Ro-
land, parti dès le début de la guerre, com-
me simple soldat, a... par sa bravoure et son 
sang-froid devant- l'ennemi, gagné les ga-
lons de sous-lieutenant niessé assez griève-
ment d'un éclat d'obus, ii est en traitement 
dans un hôpital auxiliaire du centre. 

Vayres 
CIN'EMA PATHF,. — Aujourd'hui dimanche 

la août, fi .huit, heures et,demie, salle Toizet. 
soirée dnéma-tosr.aphique. avec : 'l'Infamie 
d'un Autre, coloris en quatre parties: Actua-
lités de In Guerre : notre, (rlorieux 75. mise, 
en hatterifl rértcmentaire .tir rapide du 75. 
vln*t'-cm'q coups S la 'minute, eonsnltez vos 
montres: Maîhei'ir a l'ttrivablsséur, drame de 
la £-iierre. etc. Tombola Kratuite. 

Saïnte-Foy-la-Cirande 
CONFERENCE. — Dimanche 22 août, à qua-

tre heures çie l'après-midi, auraJ'Iieu sous: 

les beaux ombrages de la colonie, agricole et 
industrielle de Sainte-Foy-ta-Gra.nde une 
conférence au profit des colons àtr front ou 
prisonniers de guerre. 

M. Th. Steeg, sénateur, ancien ministre, 
parlera sur-: « Un An de guerre. » 

Prix des places : Réservées, 1 fr.; premiè-
res, Û-fr. 50. 

Les cartes d'entrée »sront délivrées à la 
.porto principale de la colonie. — 

SUITES MORTELLES D'UN ACCIDENT. -
Le jeune Raoul Ferchaud, dont nous'avons 
signalé le triste accident, est décédé jeudi 
soir, à huit heures,, après d'horribles souf-
frances. Y 

Saint-Pierre-d'Aiiriilac 
CITATION ET DECORATION. - On nous 

écrit : •:, ■ « ' . 
- « Notre jeune compatriote Gérard Rtcaud, 

cité il y a-quelque.temps à' l'ordre du jour' 
pour sa belle conduite devant l'ennemi, a été" 
décoré de la croix de guerre. » 

Bazas 
• VOLS. — On a volé : ., 

A:Mme J., Pè.yri,. de Bazas, un porte-mon-
naie. contenant 92 fr 

.A. Mme , JoUrdanrieau, de Bazas, dans sa 
propriété , de Labarrière, une. fourche, un 
banc .à laver , le linge, un banc de jardin, 
une douzaine de piquets èt plusieurs plan-

■ che-s, ainsi que des branches de sapinetîes. 
R RE VET D'APTITUDE MILITAIRE, — M. 

Joseph, Labesque, conscrit nè' la classé 1917, 
membre de la Société de -préparation mili-
taire de notre ville, vient d'obtenir son bre-
vet d'aptitude militaire. , : 

AVIS AUX PLANTEURS DE TABAC. — Les 
listes des électeurs et la liste des cinquante 
planteurs susceptibles de concourir pour 
l'emploi d'expert arbitre à la 3e commission 
du magasin de Langon, .seront mises à ia 
disposition des planteurs, ûans le bureau de-
M. le Contrôleur de culture, à Bazas, du 20 
au 30 août inc.lus, chaque jour non férié, de 
deux heures à cinq heures au soir, ,. 

' Les.réclamatlons^ reçues jusqu'au 30 août, 
devront être présentées directement par les 
planteurs intéressés, ' 

DORDOGNE 
—— —;—i . • , . ..... 

BERGERAC 
Le Sursis des Boulangers 

Le maire de Bergerac a informé lés bou-
langers de cette commune que M. le Minis-
tre de-la guerre- lui a fait connaître que, 
dans un lap.s de temps très court, il ne sera 
plus possible d'accorder, des sursis aux ou-
vriers boulangers mobilisés ou mobilisa-
bles, ou des prolongations dè sursis à ceux 
d'entré eux'q'u,i sont déjà en sursis. 

Afin de né, pas compromettre le ravitail-
lement de la population, 1e maire de Ber-
gerac-engage les-intéressés qui se trouvent 
dans les conditions ci-dessus à se faire inv 
c.rire à la mairie, afin qu'il soit pourvu à 
leur remplacement par les soins de M. le 
Préfet' ;;■•'■■■ ."'.-'■.,-'' 

CROIX DÉ GUERRE. - M. Emile Labey-
rie. conseiller référendaire à la Cour des 
comptes, gendre de M. de' La Bntut; notre 
dévoué sénateur, a été cité'à l'ordre de l'ar-
mée et décoré dé la croix de guerre. 

. -CITATIONS. — Le caporal Jean Eyraud, 
télégraphiste du génie, détaché à la divi-
sion du Maroc.; fils de M. Eyraud, adjoint 
principal des ponts et chaussées de notre 
ville, est cité à l'ordre dé.' l'armée1 : , 

((Ayant, reçu la mission d'installer' un 
poste téléph hique d'ans' les premières li-
gnes françaises, s'est porté courageusement 
à l'endroit désigné sous un violent feu de 
l'artillerie ennemie, A été blessé griève-
ment dans l'accpmplissement. de sa ils. 
sion. » 

— Notre compatriote, le sous-lieutenaut 
Bellœil est cité à l'ordre du régiment : 

« En campagne depuis le début des ops-
rntions, s e=t montré d'une grande bravou-
re en maintes circonstances et a accompli 
volontairement des missions périlleuses. 
Forcé de quitter le front pour subir me opé-
ration grave, il, y est revenu à peine guéri 
et de Sa propre initiative. 

MEDAILLE MILITAIRE. — M. Rivalier, 
Soldat .d'infanterie, est inscrit au ableau 
spécial de la' médaille militaire. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL. — Audien-
ce du 13 août. 

Un propriétaire a La Catte, commune de 
Bergerac, qui avait été précédemment -con-
damné à trots amendes de 1 fr. chacune 
pour infraction à la loi du 15 octobre 1810 
(porcherie sans déclaration) ayant interjeté 
appel de cette décision, le tribunal rejette 
cet appel,- celui-ci ayant- été fait 'tardive-
ment. 

— Napoléon Maubert, détenu, inculpé de 
vagabondage, est condamné, à un mois 
d'emprisonnement 

— Pour outrages à gendarmes, voix de 
fait et ivresse le nommé Eugène Lambert 
est condamné à un mois d'emprisonnement. 

— Pour ouverture d'un débit de boissons 
sans déclaration préalable, une personne de 
Bergerac est condamnée à. 100 fr. d'amende. 

COMITE DES PRISONNIERS DE GUERRE. 
— Mercredi et jeudi, le comité a procédé à 
la confection et à l'envoi de 29 colis de pro-
visions destinés aux prisonniers de guerre 
nécessiteux de l'arrondissement de Ber-
gerac. 

Mme et M. Flornoy, Mme et M. Waltz, 
MM. Giràudel - Mareille, Cordeau, Petit, 
Jouanel fils, Raynier, ont rivalisé de zèle 
et d'activité. 

M. lé sous-préfet Tavera et M. GaTrigat, 
président du comité, ont, rendu visite aux 
bons ouvriers de l'Œuvre. 

Les colis contenaient une grande quantité 
d'excellents biscuits de marine fabriqués à 
Calais, deux conserves, l'une de> pâté de 
porcs, l'autre de grattons; une boîte de sar-
dines, une autre de lait concentré Nestlé, 
du savon, du tabac, du linge. 
- Tous ces colis arrivent à destination en 
parfait état, ainsi qu'en témoignent les let-
tres de remercîments adressées par tous les 
destinataires au président de l'Œuvre. Nous 
prions nos généreux concitoyens de l'arron-
dissement d envoyer des dons en nature ou 
en argent au président de cette Œuvre si 
utile, afin d'en assurer la continuation. 

MENESTEROL-MONTIGNAO 
NOYE. — On nous écrit de Montignac : 
« Le Jeune Jean Sainton, âgé de quinze 

ans; dont le père est mobilisé^ se baignait 
jeudi soir dans l'Isle, à Vignerie, près Vau-
claire, en compagnie d'un de ses camardes 
et de son oncle M. Sainton. 

»-Ce dernier, après avoir donné une leçon 
de natation à son neveu, s'apprêtait à en 
donner une au jeune camarade, losou'il vit 
son neveu disparaître tout à coup. M. Sain-
ton plongea aussitôt pour rattraper son ne-
veu, mais il ne reparut pas. Aux appels de 
témoins de l'accident, un voisin arriva, et 
à. ce moment M. Sainton reparut seul. 

Le voisin ranima M. Sainton, et tous deux 
plongèrent pour retrouver l'enfant. Leurs 
recherches furent vaines. 

Ce n'est que très tard qu'on parvint à re-
trouver le corps du malheureux enfant. 

H A UT E.S.-PY.R ÉN ÉES 

TAREES 
Un avion en panne 

Un aviateur du ce ure de Pau, pilotant un 
monoplan Blériot, a accidentellement atterri 
samedi dans les environs de Tarbes. L'ap-
pareil est tombé sur un arbre. Il est forte-
ment endommagé. L'aviateur est indemne. 

Une remorque automobile venue de Pau 
avec une équipe de mécaniciens a ramené 
l«j monoplan à son hangar. 

LES ARMES A FEU. — En jouant avec un 
pistolet, le, jeune R..., onze ans, demeurant 
chemin de' la Planète, a blessé au bras une 
fillette de huit ans, Solange Amérille. La 
balle lui a fait une blessure en séton, d'ail-
leurs . sans gravité, à la partie supérieure 
du bras. Le pistolet,, ainsi que deux cartou-
ches, ont été saisis. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ'DE PREMIÈRE MAIN 

du M août 1911. 
Cours relevés par le service de l'inspection 

des marchés, halles centrales de Bordeaux : 
Agneaux. — Pays : Ire qualité, les 100 kilos, 

290 à 300 fr.;' 2e qualité, 870 à 280 fr.; 3e qua-
lité, 240 à 250 fr. - Périgord : Ire qualité, 270 â 
230 fr.; 2e qualité, 240 à 250 fr.; 3e qualité, 220 
à 230 fr. 

Cèpes. — Champignons de Paris, le kilo, 1 fr. 
70 à 1 fr. 80; la cage, 4 à 7 fr.; le cageot, 3 à 
4 fr. • 

■ Coquillages. — Huîtres vertes, le cent, 3 fr. 
50 à 7 fr. ; portugaises, le cent, t fr. 50 à 2 
francs 50; moules, le colis, 7 à 12 fr.; palour-
des, le colis, 5 a 6 fr. 

Oies. Ôies plumées du Midi, la pièce, A A 
g francs. - , 

Œufs. — Midi et marques similaires, le mille, 
208 a 2t0 fr.: dito Nord, 106 à 108 fr. 

Poisson de mer. — Anguilles grosses, le kilo, 
2 fr. 25 a 8 fr. 40; moyennes, 1 fr. 40 à 1 fr. 60; 
petites, 0 fr. 50 a 0 fr. 75; barbues, 2 fr. 50 à 
3 fr.';'crevettes d'Arcachon, 2 fr. 50 à 3 fr.; cre-
vettes santé. 4 à 5 fr.; éperlans ou trogues, 
le, cent 1 à 3 fr;; grondins gros. les. six, 8 à 
10 tr.'i' moyens, 5 à tî fr.; petits, la douzaine, 
2 a 3 fr..; homards. Je kilo, 3 fr.>50 à 4 fr.; 
langoustes. 5 Or. -50 • à o fr.; maquereaux, le 
cent. 10 à 30 fr.; mnrtrarnes, la pièce, 5 à 10 fr'.; 
merlans la douzaine, 0 fr. 60 à O.fr. 90; mer-
lus, le kilo. 2 fr. k 2 fr. 50: mulets moyens, 
2 fr. 50 à ! fr. ; raies, 0 fr. 50 à 0 fr. 60; 
rougets barbets, la douzaine, 1 f-r. 25 à 4 fr.; 
rou'sseaux. 3 a 6 fr. ; «ardïnes de Bayonne. le 
cent, 1 à -s - fr.': de Bretagne, 6 à 7 fr.; de 
CoHionre. 5 h 6 fr. : soles grosses-, le kilo, 5 à 
6 îr.; moyennes. 4 à 5 fr.; petites, 8 à 3 fr.; 
thons, la pièce. 8 à 20 fr. ; turbot, le kilo, 
3 fr. 25 il 3 fr. 75. 

Poisson- d'eau douce. — Brochets, 2 fr. 60 à 
2 fr. 80 lo kilo. 

Volailles. - Canards, les 100 kilos, 240 à 
275 fr.; dindonneaux. 275 il 300 fr.; poules et 
coqs. 240-à 270 fr.;- poulets. 320 a 360 fr.; Pi-
geons-fuyards, les vingt 15 a 20 fr.; gras. 30'ft 
51 fr.; moyens.. 86 h 28 Ir.: pintades. 70 à 90 fr. 

(Le tout poids mort) 

COURS DES VIANDES 
liœuls ou Vache* 

1/4 derrière. O'" Lei 50 l" 
qualité.... F. 115 a 125 

1/4 devant,dito »û R0 
Esqulnaut ou 

aloyau 130 U0 
Vache bonne 

1" choix îijo 110 
2« choix . » 
3» choix » > 
■3 (PijMscnij. JMacb. HO 160 
S (Etu-f-deci couvert 110 l'20 

Moutons 
1" qualité 180 130 
2« qualité 110 U'jj 
3* qualité 90 100 
Fendu arrlore-ttaln 125 145 
Charnu «ïaal-trala... 100 110 

Vente moyenne. 

Veaux leiSO» 
Kxtrii ...F. usa l?S 
1» qualité 105 115 
ï* qualité a , 
W finalité , , 
i/4 derrière . » j 
U4 devant » , 
Gros , , 
Ahat d'abat- Plèns 

toir complet 12àl5tr. Ahat d'expédi-
tion complet 8alOfr. 
Porcs {les 50 kilos 

1" qualité;...F. 94 4 91 
2* qualité 1 75 

MARCHE DE TOULOUSE 
_,x Toulouse, 13 août. 

^B,lé?- — Bladettes et blés Uns supérieurs, le» 
80 kilos, 85 fr. 60; seigle, les 75 kilos, 80 ?r. I 
<» fr. M; orge, les 60 kilos. 14 fr. 50 à 15 fr 1 
avoine les 50 kilos, 14 fr. 50 à 15 fr.; mail 
blanc, les 75 kilos, 17 fr. 50 à 18 fr; haricots, 
I hectolitre. 45 à 50 fr. ; fèves, les 65 kilos. 80 1 
21 fr.; vesces noires, les 80 kilos, 15 à 20 fr. 
,™ ,r., s'. M'not, extra ou premières, lei 
183 kilos, o5 fr -90; R. G., les 100 kilos. 22 fr.i 
repasses, les 109 kilos, 16 à 17 fr.: sons, les MX 
kilos, 13 fr. 50 à 14 fr 
it.G£a™ %s f0""agère.s. - T-<fle, les 100 kilos 7o â ou îr. . t 

Fourrages. — Sainfoin, 1™ coupe, 4 à 5 fr.; 
2' et 3» cobpes, 3 fr. 75 à 4 fr. 50; paille de blé, 
3 fr. à 3 fr. DÛ; paille d'avoine, 8 fr. à 2 fr. 50, 
le tout les 50 kilos. 

MARCHES AUX PRUNES 
Port-SahUe-Marie, 14 août. 

Lundi 7 août, jour de foire, commencera bj 
premier marché aux prunes de la saison. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
CCofe officielle des Métaux) 

Londres, 13 août. 
Cuivre. — Disponible, 67 liv. ; à trois mois 

68 liv. 5 sh.: Best selected. 80 liv. 
Etaln, — Disponible, 119 liv. 10 sh.; a troti 

mois, 151 liv. 15 sh. 
Plom. — Disponible, 20 liv. 15 sh.; octobre, 

20 liv. 17 sh. 6 den. 
Zinc. — Disponible, 68 à 58 liv. 
Fer. — Disponible, 65 liv. 9 sh.; à trois mois. 

66 liv. 8 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 13 août. 

Essence de térébenthine. — Disponible, 34 sh.} 
à trois mois, 34 sh. 9 den.; éloigné. 36 shl 
1 den. If2. 

Résine. — Disponible, 11 sh. 9 den. 

LES COMMANDEMENTS FINANCIERS 
DU BON FRANÇAIS 

1. — Contre billets, échangeras 
Ton or patriotiquement. 

2. —Tes pièces d'argent laisseras 
Circuler partout librement. 

3. — De tes gros sous te déferas 
Pour faire 1 appoint aisément 

4. — De ton loyer t'acquitteras 
Si tu le peux honnêtement. 

5. —- Tes impôts directs verseras 
Au. percepteur rapidement. 

6. — Aux Bons du Trésor souscriras 
Par ton salaire ou traitement ' 

7. — Tous tes Bons renouvelleras 
Sans hésiter un seul moment 

8. — Des obligations prendras 
Pour faire un plus long placement 

9. — A tes voisins conseilleras 
D'agir chaque jour mêmement 

10. — Par là l'ennemi tu vaincras 
Au grand galop tout simplement 

Souscription sans frais Obllg Défense national! 
Banque MOLINA, 2, Intendanoe, Bordeaux 

min IIIIW M WIIIKII ■ I I IIMIIIIBIIWIIII ■■■■■■IIMIMM——— 

La Compagnie du Midi 
et les Versements d'Of 

La Compagnie des Chemins de . fer du 
Midi, désireuse d'apporter son concours aui 
versements d'or dans l'intérêt de là" défen's< 
nationale, vient d'ouvrir les guichets de se* 
gares à l'échange de l'or contre des billeti 
de banque. U sera remis aux déposants u» 
bulletin provisoire, auquel sera substituée ul 
térieurement la « Constatation nominative 
de versement d'or pour la défense natio 
nale», établie par la Banque de France. 

URISTE 
BANDE MOLLETIÈRE 

SPIRAL? 
.EXTENSIBLE 

s'adaptant aux trois parties 
de la jambe : cheville, mollet, jarret, ce qui 
supprime tout glissement sans serrer le mollet. 
REFUSEZ LA BANDE CINTRÉE 

UNE 
SEULE COURBE 

qui glisse toujours, 
d'où obligation de 

trop serrer le mollet.* 
La TùuHsle. 1" Omllu : Marqua Or; 2» Qualité : Marqua Roag». 
Bn Vente dans les Grand* Magasins et bonnes Maisons 

de Ch.aiueu.res, Nouveautés. Sports, eto. 
Gnos : La Touriste, Paris 

S,cmiîE, rWSfAT 
Uuao.4fr.-F.BUNO. Ht1*»aMM18QHN2 ttttotnf 

Eau minérale naturelle 
ESTOMAO - FOIE - INTESTIN 

œ"^sr^5_t (tnprunerl» C GOUNOUILHOO 
t»« So'iaudi- il 

ftfiA&htnr* rct-Vir. t MarloO gS2CHI B3S23S WfBBBBB 

Contre la SOIF 
Contré le» CHALEURS POUR NOS SOLDATS 

PASTILLES du Docteur GEHO 
ta hbHe. ,1 rr; 50. — Toutes bonnes oharmarirs 

aire mnnrini. r* 29. nie Poric-Dliraux, B% 

Nonmnté infaillible supprimant le Bandage. 
Env. àl'ess. Môth. Grat. IKSÏlTOT, 7Mt,r. bâtai tmtat.tfh. 

FROMAGERI ES Ch. GERVAIS 
«LE SUISSE»- «LE DEMI-SEL» - «LE ÛOURNAY» 

SUCCLltRALK 1>R BOftORAUX : 
rue de la Roussolle. -'Téléphone $8-50. 

ISE 
38, Allées <io lourhv.,38 
DENTIER perlée- 5Etf>' 
lionne, Kuranli...... «#V 

Mères Françaises envoyez 
à nos braves l 

L E ^RROTEGTOL kW Morgan 
Vous leur, rendrez le plus grand ■ service, car il est 
indispensable pour préserver de la vermine et des épidé-
mies : Typhus, Variole, Choléra, Typhoïde, etc. 

LE PROTECTOL est l'antiseptique le -plus 
puissant contré les germes morbides; ' 

Prix du flacon : 2 fr. -, par poste, 2 fr. 25, avec-, 
mode d'emploi. 

Dépôt : Pharmacie BARTHE. 87, cours d'Alsace-
Lorraine, et dans les 'principales' Pharmacies. 

Ouvrier Horloger 
,80N VESSDEtTTEST D-EMAN»£ 

8 fr. par Jour couinic début 
.-SITUATION D'AVENIR 

MAUX, bijoutier, à Bézsers. 

|SM doani-ralt h moitié proprié-
VII t*-10 Jôtituau-x.;plein 'ràppoSt, 
qiianttté arbres, fruitiers, :Ht6t. 
«■xlçèes ■ bOupny, Latresne. 

CORNICHONS 
Avis aux ?roatr€teurs 

Faire offres 2, r. S*<>-Co!ombe, Bx. 

BUREAU DES 00MAIRES 
' de Bordeaux 

Rue Suirilc CatheHhc, 102 

VENTE 
de 15 Gheiaox réformés 
;Le sîtnfc'di 21 août 1015, à 9 h. 1/8, 
sut .lf . terre..,pleln du quai Sainte-
Croix, -a Bardeaux, il sera pro-
cédé par lé-Receveur des Dom^i-
njs à la vtnt'e aux enchères pu-
bliques de- : 

1" U chevaux et 1 jument .ré-
formés provenant, du Dépôt de 
Remonte de Mérignac; 

2fi 3 iumeflts réformées prove-
ntutt fin 7» régiment d'infanterie 
ooloniale. 

La venté'aura lieu sans aucu-
ne garantie pour les vices rédhi-
bitoires éndnverés dahs l'article 2 
de >a loi du 23 février 1905-

. far décision-du 30 novembre 
.1911, M le Ministre des finances 
ayant, décidé . de, réserver, IprS 
iles ventes dé r.n'ev-éux réformé?, 
urie rértarné préférence aux agri-
culteurs et' aux. éleveurs, tout 
achofeur devra être portéur d'u-
ne ' attestation du maire- de sa 
commune certiflant-qu'.il rie tait 
pas <1e, .façon habituelle le co'rri-
mewe dos chevaux et qu'il a 
r-éeliemeht- besoin de chevaux 
pour les travaux de culture ou 
pour j.'eteva«e. *- Seuls, les an» 
tpaut non réclamés pa'r les agri-
culteurs ou éleveurs pourront 
."•ire vendus aux marchands de 
ch.eva.ux 

. : Prix payable comptant, 5 % en 
sus pour frais. . 

Le Receveur des Romaines, 
BONN AL-

VENTE AUX ENSHÈRES 
omdi 16 août, à' » h.' 1/J, place 
d'Aquitaine : un cheval de la 
rdforrr.e d*. gendarmerie. . 

'AVIS L^épicerie 1,-placé St-Mar-
ti*j, Bs, n'est pas à vendre. 

At'TOS. Réparations t*«« marq. 
Stock pneus. TUÈBAIXT, 

?ô, rue de Vi'ncennes. T. 39-52 

•fî; % l'an garantis par établit,-
• w seuients industriels alimen-

tation a capital inférieur à lOa.OCû 
francs. Ecr. Ulysse, Ajr. HàVas. 

ALTO CHARRON 12 HP. modèle 
1913. limousine état- neuf, à 

vendre, 5, r. Delur.bé, petit prix. 

W8MQ ROi CHS BOURG à la 
VtnO propriété. Dépôt échantil-
lons i, r.Perméntade,.Bx.-au 2p". 

AU demande proximité boule-
Wn vards échoppe loua pièces 
vides avec jardin, ombrages. Ee. 
Phalip'p'ou, 2, rue dés Ayres, Bx 

BUREAU DES DOMAINES 
... ;, « de Bordeaus ; 

Rue Saime-Cathertne, 10% 

VEMTE 3*08 JETS 
NON RETIRES DES GARES 

DES CHEMINS DE FER DU MIDI 
Le mercredi 15 septembre HI5 

et jours suivants s'il y a lieu, à 
9 heures 1/2, aux Magasins gé-
s raux de la garé de- Briennè, 
q'uai de Païudate, è Bord,eaux. il 
sera procédé par le Receveur des 
Domaines à la vente aux enchè-
res publtqo.es de : 

Fûts paniers, sacs et caisses 
vides, malles et paquets linge et 
effets, mobiliers, literie, bicyclet-
tes, ustensiles de ménage, câbles 
cuivrrf usagés, sacs sulfate, ocre, 
caisses harmonium, couveuses» 
sécheuscs, poterie, huiles, fer-
ronnerie, balles papier, engrais, 
bouillie, cannes et parapluies, 
etc.; vins, eaux-de-vle, liqueurs 
et sirops. 

Au comptant et S % en sus du 
prix, sans garantie. 

Droits d'octroi et des contribu-
tlonç -indirectes .à la «barge des 
adjudicataires. 

Lés lots vendus seront enlevés 
de suite. 

t e Reeeveu- des Domaines, 
BONNAL. 

La Maison BXURfîRE do Paris 
Informe ses clients qu'ils trou-
veront ses appareils 4 sa suc-
eurs a le d? Bordeaux i 

8. rue Voltaire. Bordeaux 
(Intendance), 

Réparation Auto 
Machines agricoles, moteurs di-
vers: Forges et mécaniques dtf 
S.-O., place Guichenet, Bouscat. 

Vente pDûliçûe île tins 
Il sera vendu- le « septembre 

prochain et jours suivants, sal-
le des veotes, G. PAILLËRE ET 
FILS,' 81. quai Ciiartrons,- cause 
réalisation stocks et nantisse-
ments, ' environ 1,000 barriques, 
435,000 bouteilles, 20,000 demirbou-. 
téilies vins -rouges et biancs de 
divers crus et années; plus 18 
hectos cognac et armagnac et 
250 litres vins de liqueur. 

Ministère PIERRE MOREAL 
et L. TERMES DUBROCA, cour-
tiers a-ssermentés. 

nu demande échoppe ou mai-
UR sou à rente. Ecr. Bert, jnal. 

COMMANDITAIRE 
Aff. unique de. circonst.,. hénéf. 
immédiat. 

e. ug. circoii^i,... ucii-ej.. 
Ecr. Sébastien, jnai. 

larcon écurie veuf ou çélibatr» 
Idem" 12, rue Gustave-Danflou. 

ON dem. ménage iabour.-vlgne-
,ron. >E«. Dhéro, Ag. Havas. 

MENAGE VIGNERONS deman-
dé ■ Ecrire- Rodin, journal. 

RUE DE MULHOUSE, Î8, 
m.'ison vide, jardin. Visite 3 à 5. 

A U rente viagère 4 échoppes, ï. [J!» i,8M-'. Entrée 5.000 fr„ 
fente 1,200 fr-, têtes âg. Maison 
I«r étâge, 7 p., ga J'"B, pr. c. Aqui-
taine. Px 14,599 fr. Mas, bùr. jnal. 

170, rue Sainte-Catherine, 170. 
Erard.Pleyel. Gaveau Focké.etc. 

Occ. exception, oeo. iîft) ir. 
Locations depuis 8 fr. par mois. 

A VENDRE«t'MS 
de l an 1/2 â 3 ans-1/2. Pour vi-
siter et faire offres, s'adresser 
domaine Montebello, Mon tendre 

A .céd. R*- Bo u il fon po pu I al re. S '<• 
Goyet, expert, La Rochelle. 

YCLES 
FABRICATION FRANÇAISE 

- Catalogues franco . 
Cours Pasteur, 61), Bordeaux! 

endre, pour le» biujinnsfr». 
Bourrée», Fnjot»; Bâche» l'ti. 
A. PENY I, r. Ofrlt-dH-le'» 

A V ENDRE jofromafsoncmi 
neti!, jardin.' Rue Com'-Anioull, 112. 
Visiler lundi et mercredi, de 1 à i h 

DEMENAGEMENTS 
| C.-Ï2. NASH 
■ :sstrsfslj 72 c" Tourny) Mt trint(t4 
| 81, ruéFondaude^e, Bordeaux 
htamsmjsét Tél 26.14 

DUllTn retoucheurs noir dem. rflU lU 8, 10. 12- fr. p. Jour se-
lon capacité, 12,- r.de Moscou, Bx. 

AQtûmoniies et Chars 
Huiles e' Grnissfs pr graissage. 
Padiras, 8. place Bourgogne, lit. 

1 ,090 ét 5,900 a 5% sur hypothè-
que lîcr. Domy, Ag. Havas. 

Famille ouvr. agricol. demandée 
£cr. Debord; Ag: Havas, Bdx. 

c. maladie, hôtel-restau-
rant- tenu dep. 20 a., cent. 

Bénéf. pr: Facilités. Ec. Rat, jl. 
AV. 

P IANOS bon marché. Accords. 
Rênar. Housty, 6, r. Guiraude. 

AU désire louer presse,- pla-
wn teaux hydrauliques de pré-
férence. Ec. Dampierre,Havas,Bx. 

90 ti 
les records des prix dés rasoirs 
mécaniques avec lame acier 
trompé, pouvant se raser sans 
crainle de se couper. Prix, 2 fr. 
Par poste recommandé, envover 
2 fr. 15 'HENRY et CAMILLE. 
•Iiî, cours Chapéau:Rouge, Bôrdi. 

A SSOCIATION DES PROPRIÉTAIRES , 
ld,rn«3-i,onila,imJiqae gratuitement. 

appirïsmenîs st maisons i louer ou é vendre, 
lier iortt*btea!i.,Liste 4 rer,Ëe!g"arati:lt5' 

atjnénei tcasà I 

BEAUTÉ OU VISAIS 
4i. r. P.-Dijeaux.'ati 1", do 11 àSh. 

BQiSSON CLAVË^^t'i^l 
2 fr. la boite p. 110 litres, 2 fr. 30 
p. poste. M. Clavé, 2, r. d. Mouuts. 

reçoit l. 1. j' 

an TMatra 
BÉOÉYOl, I 

5, RLE jUDAlyijE. 

s t Palats-s.-Mer, villa A 1er a i'noe 
ou à verd. Ad. p*« Pontaillac. 

LA 1N ES an tous Genres 
MM. le» Fabricants de -Bonneterie 

sont prévenus aue je suis en mesure 
de jeur Mire exécuter tonte commi«-
sion, as«cmblai;e el n« de Olaiure à 
leur choix. -• M. J.-L. GLIOf.Z, 
à Saint-Valéry-sur .Somme. 

Keplonxeaffe 'but lissu» en pièce», 
laines en échév. - lainai>e»con;ect.. 

teints toir, msrlte. fins, etî. 
Daine UïAS'JtE 

I l INTl ns illï-, .1. r. Lescure Bx 
Travaux pour C'en fréreK 

ANTsptftmsïtii 
ancien, 21, r. des Remparts, Udx. 

Belge, marié. 37 ans, ayant tou-
jours vécu a la campagne, dési-
re trouver emploi intendant, gé-
rance propriétés en France on 
aux colonies. Exigences, modes-
tes. Références. Ecr. Vancuyck, 
SO, rue. Fondaudège. 

Jeune bomme 15 ans, ayant tra-
vaillé dans boulangerie, . dem. 
place nourri et couohé. Ë,c. René 
Bambouchê, à Béguey, par Ca-
dillac, (Gironde). 

Demande de suite vendeur au 
«jurant de la confectiort hom-

mss et enfants. - Ecrire avec 
références Libotti, 9, rua: des 
Merciers, a La Rochelle.. 

B A.. I. — A. «lo Vertury et M. 
Merlane, Déieclivc». de Paris. 
t= chitritent de l'« Enquêtes, 

.Surveillances. Bureaux D. A. 1.. 
Il», rue Fondaudège, 119, Bordeaux. 

reçoit tous 
ies'jours, de 

 i 10k à 1S heures. 
cours d'Alsace-Lorraine. 

M. LEON. 22, rue Séraphin, Rix. 

Voyez Mme Dilis, 2, r. des Menuts. 

QfiOC l E.UME ire ol. reçoit pen. 
wriuH.. fionn Cons., pxmod Mm» 
Parlant], 95, r. Porte-H'ijcaux. Bx. 

SAGE -HÎ-M.MK l« cl reçoit des 
peu s.,se charge enfants, 

mais, seule, isniin Mme Ciaverie. 

ALLÉES OAMûilB, 39bis 

Aux Bronchites, Catarrhes, à la ^gus*^. 
aux Asthmes, Emphysèmes, Rhumes, Laryngites, 
Pharyngites, Enrouements, opposez les' TPastilleii 
comprimées du Docteur DUPEYROUX, inhalateur 
microbicide concentré,ïespluspuissamment tiola-
tiles,les mcillemvs,\es moins chères.-Laooîfe.'l'05 
dans les bonnes Pharmacies et 5, Square dis 

kMo3Sine, 5, PARIS.- Brochures gratis et franco. 

MALADIES SECRÈTES. Syphilis. Anuucai'i.uuie»'iioi 
veaux vaccin». Ecoulements et Itétrécisseineut s. «Héri«on»i 
une séance. PAU, 14, cours Bosquet. LraJ a t lad. et je»41| 11 k. 

Dans le GOIES de Vos uhers Soldats 
N'oubliez pas de mettre un Flacon 

D'EAU vérliable nés CAR1V3ES "SERVANTIE " 
— Plusieurs siècles de renommée prouvent SA SVl'BlUCMilTE -

INDISPENSABLE comme CORDIAL. Quelques goutte-, dans 
l'eau procurent une BOISSON Rafraicliissaulc et PURE, 
Flacons à 2 fr. ei S Ir. Envoi -ranco par poste O Ir. 80 en nlu» 
Pharmacie DES CARMES (SKKVANTUi-GUYOT. PUrnutUn); 

31, l'ue Margaux, à BORDEAUX, et toutes Pharmacies. 

CLINIQUES DE BORDEAUX ÎTStogauF 
Tous ies matins': soins, opérations dentaires sans douleur De» 
tiers. Réparations. Ne/, larynx, oreilles. Traitement, des maladiei 
Chroniques : avoMlia et blannorrhagie par le 606 et les sérums 

Saiie-Fomino |reC|. (Ensuit. Pens 
Px mod. Soins anttsept Discrét. 
Mme Roland. 30, pi Meynard. Bdx. 

AW|45."»tm» veuve CASTAI.NG, 
JIHîa sage-tenime de u» classe, 
prévient sa clientèle qu'elle a 
transféré.son domicile 112, cours 
Saint-Jean Prend toujours des 
pensionnaires, se charge des 
enfants. .- Prix modérés. 

M ™ S1LLËGUE, sage-femme de 
1" classe, garde-malade, se dé-

placerait pour faire garde cam-
pagne ou bains de mer. Très 
bonnes références. Ecrire 82, rue 
de La Harpe, Le Bouscat. 

O A (T,C'-EE.\lMElroci..bon. pension 
wn«C dep. m. M- Clisson. 114, 
chem. Doumerc, Bx, St-Augustin 

J 'achète piano ooc. bon marché. 
Mme Rjgo. 25, rue Tastet, Bdx. 

otdOKl/î ndluloment ? Ec!-.: Aibé SSSIRE, Bnciten (S.-oll. 
Méthode ^raUs. k'ti-' Koosquei, H, n» rwutuéMj>*ln-i;un; :s, Bordeaux. 

3 RÉPARATIONS M 

•VULCACHO" 
La plus ancienne Maison de la BéylbHl 

B-y S D'Ây « 
DOIÏ3Y, 37, allées Damour, Bordeaux. 

Pneus neufs cl Occasions. 

ï lï Achat et Vente au comptai». 
Paiement PnnnniiC Autrichiens, non^rois. Brésiliens, elo 
de tous UUUtiUUa André, 10, place Puy-Pauliu, Bordeaux, 

C lientèle de laitier et matériel i «M dem. ménage paysans, jar-
a vendre. S'adresser chez ' UiS dinier soignant cheval, ( 

i.afeycbine, à Cadaujac. , laitières, volaille. Adr. bur. jnal. 

dem. aide-comptable sér., jo-
lie écriture. Ec. Léon, jnal. Cartonnage. Jnes filles 13-18 am 

ci**»» 21, r. Parlt-S"-Catherina 

On demande jeune domestique Perdu par père de famille u 
non mobilisable, connaissant jar- ; somme de 2(8 fr Prière rappor 
dinage. Adresse bureau journal. [. ter 87, rue Lafontaine. Récomj, 

dem. vigneron maître valet 
très au cour*. Ec. Baqué, jl. T rouvé chaîne, médailles or. Ré-

clam MUo Dufour, 29,c.Bayonn« 

FECiLl.ETO.v TiP l.A fvi ITB CffîQ.VPB 
du IS ri6ût l915 T'-. ";' -

U20, 

PAS» 

CHARLES MEROUVEL 

DEUXIEME PARTIE 

L'Obsession' 

;; " VI -'' J ' 

La rjournés d'un Député 
■ < " - i -, ' •''•;'s -, « ..i »uc 1 ■ i -

Alors il pensa d« nouveau à l'affaire 
Se-Robert Débordes et du marquis de 
t'pntrailles qui était sortie de sa mé-
moire pour un instant. 

La séance finissait de bonne heure 
It les jours étaient longs. Machinale-
ment, il se dirigea vers ls!narc Mon-
teau avec l'intention de prendre- des 
nouvelles du comte, qui devait être 
blessé, d'après-la dépèche adressée à 
madame Beauchenay. 

Lorsau'il y arriva, il était environ 

six heures.. A la grille du tparc, il se 
trouva.en présence de Blanche Bellou, 
la demoiselle de compagnie, en" con-
versation avec le. vicomte de La Vove 
et Bernard ' Rouviile. Dès qu'elle l'a-
perçut, elle dit aux deux amis de 
Marcel ' Débordes : ' 

— Voici M. de Bures'à qui nous 
avons dû, madame et moi, notre salut 
aux'Roches. 

— Quelle plaisanterie! murmura-tTil.. 

, —Mais si, mais.si. 
'■ 'Elle leur raconta l'histoire, un che-
val qui s'emportait, maîtrisé'par lui. 
II. ramena l'affaire à 'ses proportions, 
simplement, et demanda des nouvelles 
du comte. * • v • : , 

La blessure n'était pas très sérieuse 
et: ne nécessiterait, à moips.de compli-
cations,, que quelques jours de repos, 
mais celle du marquis était très dan-
geureu'se, mortelle peut-être. 

On n'avait pu le transporter chez 
m, et les roédecing le soignaient dans 
la maison de Rouviile, près de laquelle 
on s'était battu En somme, on crai-
gnait ce qu'on appelle un- dénouement 
fatal. ; ■ ,,'..,-.',' , , \ r-

H remit sa carte à la demoiselle-de 
compagnie en ' la priant de la faire 
passer au comte, salua La Vove et Rou-
viile, et s'éloigna. 

Il n'avait pas fait cinquante pas, 
lorsqu il se trouva eh face de la belle 
Raymonde, qui accourait de son côté 
dès la première nouvelle de ce duel 

fatal,-très effrayée, comprenant toute 
la délicatesse de la visite que-le comte 
lui avait, .faîte ia veille. 

. .11'lui. expliqua, ce. qulil savait lui-
même, .et ils.se promenèrent un ins-
tant dans le parc l'un auprès de l'au-
tre. Tout à coup elle lui dit.: 
■ — Vous ne me parlez pas de votre 
discours? 

Il haussa les épaules. 
— Oh ! un discours, fît-il, quatre pa-

roles-.-'' :- ■ " ■ ■. ■ ' 
— Vous 'êtes trop modeste. Je'viens 

de rencontrer un député — elle, lui 
cita un. nom très estimé — qui m'a 
fait de vous le.plus grand éloge sans 
savoir que je vous .connaissais. 

--Le sujet- m'était familier.-Je se-
.rais incapable d'en traiter un autre. 

— Avec un'peu de travail... 
Il soupira : 

: —Je ne veux rien étudier'.., rien'fai-
re... Je n'ai'ni courage, ni volonté. 
' U se reprit. : 

— Ah! si,.j'en.ai une,,mais elle n'a 
aucun rapport avec, mon titre de dé-
puté. 

Elle n'insista pas. 
Un crieur passait à côté d'eux : 
— La Patrie.,. La Liberté... Le duel 

du parc de Neuilly. 
Il acheta les deux journaux. 
Us étaient sortis du parc Monceau 

par l'avenue Ruysdaël, et en suivant 
la rue de- Lisbonne, ils arrivaient à la 
ruo d« Madrid, 

I» ■ï i-. 

La belle Raymonde lui dit: -
— Voilà ..ma maison. Je crois que si 

le hasard ne m'avait pas fait vous ren-
contrer aujourd'hui, vous n'en auriez 
jamais appris le, chemin. B'aites-moi 
donc l'honneur et te plaisir d'entrer. 
Nous verrons ces journaux ensemble! 

U obéit. Dans un boudoir ravissant 
il lut à haute voix : 

« Ce matin, dans une maison entou-
rée de fort beaux jardins au parc de 
Neuilly,. et appartenant à M. Rouviile, 
le grand armateur de Bordeaux, dont 
le flls, M. Bernard. Rouviile, est un 
sportsman et un clubman bien con-
nu, un duel a eu lieu dans des condi-
tions mystérieuses qui nous ont empê-
ché d'y assister, de inême d'ailleurs 
que tous nos confrères de la presse. 

;» Nous eh connaissons j cependant 
les détails, grâce à la complaisance 
d'un des témoins, oculaires de la scène. 

» A la suite d'une querelle survenue 
pour un motif futile et d'Une injure 
grave faite cette nuit, au cours d*une 
grosse .partie, par le marquis Hubert 
de Pontrailles au comte Robert Débor-
des, dans un grand cercle qu'il est 
inutile de citer, une rencontre à l'épée 
fut décidée séance tenante et fixés à 
six heures â l'endroit où elle a eu lieu 
en effet 

" Le, Secret avait été bien' gardé. 
L'heure venue, rien n'avait transpiré 
de la querelle ni de ses suites. 

«lies adversaires et tes témoins se 

sont donc trouvés sur le terrain, ac-
compagnés seulement, de leurs méde-
cins et d'un chirurgien des plus dis-
tingués, v l'a ' .'.;:' .'., i 

» Les témoins ont fait appel à la bon-
ne volonté dé leurs clients et les ont 
engagés à une réconciliation. Us sen-
taient sans doute qu'un combat entre 
deux adversaires réputés d'égale for-
ce et, qu'on, nous pardonne l'expres-
sion, qu'un conseil de maîtres d'ar-
mes, eût hésité, à juger et à «ha.ndi.ca-
» per », ne pouvait être que des plus 
dangereux. 

« Devant cette proposition, l'offensé, 
le comte Robert Déborde,?, est demeu-
ré silencieux. Lé marquis de Fontrail-
les a nettement refusé. 

» Le combat ne pouvait être suspen-
du que pour une blessure d'une gra-
vité incontestée, rendant la lutte d'une 
inégalité flagrante. 

» A la deuxième reprise, Je comte 
Robert Débordes a été atteint d'une 
blessure pénétrante à l'épaule gau-
che et, au même instant, le marquis 
de Fontrailles s'est affaissé. L'épée de 
son adversaire, dans .une riposte d'une 
vivacité foudroyante, lui était entrée 
dans la poitrine. 

«Le marquis, abandonnant son ar-
me, est tombé mollement, soutenu par 
un de ses témoins, qui s'était préci-
pité à son secours. 

» La blessure a été sur-le-champ re-
connue d'une zravité extrême. U eût 

été dangereux de faire subir au mar-
quis ies fatigues d'un transport: 

» M. Bernard Rouviile, un des té-
moins du comte Robert Débordes, a 
offert spontanément la maison de son 
père au blesse, qui y a trouvé tout le 
confort nécessaire. C'est là qu'il est 
soigné par ses médecins et des domes-
tiques. 

» Le comte Robert Débordes, quoi-
que blessé lui-même, a pu regagner 
son hôtel dans la voiture qui l'avait 
amené au parc de Neuilly. Mais avant 
son départ, le marquis de Fontrailles 
lui a demandé une entrevue. 

» Le comte est entré dans le salon 
où on avait dressé un lit "pour le bles-
sé, et là les deux adversaires ont échan-
gé ces paroles qui font également hon-
neur à ceux qui les ont prononcées. 

» Le marquis a dit à son heureux 
adversaire : 

« Monsieur, je vous demande par-
ution de cette querelle... J'avais tort 
» et je rends hommage à la loyauté de 
» votre conduite. » 

«Le comte a répondu: 
« Je vous remercie. Je suis désolé de 

• votre blessure et je fais des vœux 
» pour votre guérison. » 

» Ils ont échangé quelques paroles 
à voix basse, mais personne ne pour-
rait les rapporter, car personne ne les 
a entendues. Us se sont quittés pres-
que aussitôt. 

» La malienité Dubliaue voudra 

peut-être chercher une autre cause à 
ce duel mortel. Elle dira qu'on ne. tue 
pas un homme pour une injure sans 
préméditation ou quelques cartes je 
tées à la tête d'un joueur dans une mi. 
nuto de surexcitation fiévreuse. -

«Nous nous abstiendrons de ces'fu-
retages rétrospectifs et de ces suppo. 
sitions, estimant que la vie privée doit 
rester à l'abri des regards; indiscrets 
et que le célèbre mur est lin rempari 
que la presse elle-même, cette puissan-
ce du jour, n'a pas le droit de fran 
chir... » . . . 

C'était tout. 
Raymonde regarda Jean de Bures! 

Elle observa : 
— Que d'insinuations dahs ces qufl 

ques phrases ! Quel art- de tout dm 
ou du moins de laisser tout supposer) 
Avez-vous compris ?... 

— A peu près. 
— Que pensez-vous? 

, ~7,M2! T' ?u il y avait âans l'âmi 
de M. Débordes une vieille rancune el 
qu'il a patiemment attendu l'occasion 
de l'assouvir. 

— Mais cette rancune, à quel . pro-
pos ? ™ 
i ~l'ai quelquefois entendu les gar-

des des Roches hasarder certaines àl* 
! lusions qui l'expliquent. 

TA îâltrrt) 


